
Nouvelles du j our
il la Chambre française.
Les élections de Hesse.

HL Grandi aux Etats-Unis.
L'ouverture du Parlement roumain

Hier mardi , à la Chambre française ', a bliquë allemande vers les idées extrêmes
commencé le grand débat sur la politique en dehors des milieux, catholiques.
extérieure. Elles onl sonné , en outre , un nouveau ela:

Le radical-socialiste Bergery a ouvert les
feux en demandant où en étaient les pro-
jets de rapprochement franco-soviétiques,
epi 'il lui laide de voir aboutir à un pacle
d'amitié el à un prêt d' argent en faveur
des Soviels.

Un député du même bord , M. Misller , a
questionné le chef du gouvernement sur le
résultat de ses entreliens avec le présidcnl
des Etals-Unis.

Un autre encore , M. Margaine , a cru né-
cessaire de mettre M. Laval en garde con-
tre des velléités de faiblesse à l'égard de
l'Allemagne et des Elals-Unis. C'est un avis
donl M. Laval n 'avait assurément pas be-
soin.

Les radieaux-socialisles jouent à la mou-
che du coche et cherchent à se donner le
mérile d'une vi gilance patriotique toute
particulière.

Le débat continuera demain jeudi.
»

* *Les élections du pays de liesse, donl nous
avons publié le résultat , lundi , ont un grand
rctentissemenl en Allemagne.

La Hesse, avec ses deux villes princi pales
de Maycnce el de Darmstàdt , esl un pays
de 5 à 6 millions d'âmes et d'environ 950,000
électeurs el élcetrices. On trouve représentés
dans sa population tous les éléments consti-
tul i l 's de .la. . population du Reich : des
masses ouvrières et des masses paysannes,
un élément bourgeois industriel et commer-
çant , des catholi ques et des protestants.

La Diète de Hesse avail jusqu 'ici une
majorité formé e de députés du Centre ca-
catholi que, de dépulés socialistes el de
dé putés démocrates : 39 voix sur 6G.

Il v avait une opposition bourgeoise
formée des agrariens , des conservalcurs-
libérayx et des nalionalisles (19 députés),
que venaient renforcer six communistes et
un national-socialisle .

Les élections de dimanche ont valu aux
nationaux-socialistes un accroissement for-
midable : au lieu d'un seul siège , ils en
ont 27. Ils ont mis en ligne près de 300,000
électeurs , au lieu de 137,000 qu'ils étaient
aux élections précédentes.

Après eux , le parti qui a le plus progressé
est le parti communiste , epii , divisé en deux
camps rivaux , a mis en ligne 220,000 élec-
teurs , soit 35,000 de p lus que dans la
dernière élection.

Les communistes ont maintenant 11 dé-
putés au lieu de <3.

Puis vient le Centre catholique , qui a
gagné 8000 voix. Mais, par suite de l'af-
fluence des électeurs au scrutin , qui a dé-
passé 82 % ', il fallait , cetle fois , 12,000 élec-
teurs pour emporter un siège , tandis qu 'il
avait suffi, la dernière fois , de 7500. En
conséquence de quoi , le Centre catholi que ,
bien qu 'accru en forces, a perdu trois sièges.

Tous les autres partis pnl perdu des voix :
les socialistes, 40,000 el 8 sièges ; les con-
servateurs-libéraux , 30,000 et 6 sièges ; les
agrariçns, 37,000 et 7 sièges ; les nationa-
listes, 1000 et 2 sièges ; les démocrates ou
radicaux , 25,000 et 2 sièges, etc.

Au total , la nouvelle Diète se trouve
composée de 27 nationalisles-sociaux ou
nationaux-socialistes, dc 16 socialistes , 11
communistes, 10 catholiques, 2 agrariens et
d'un député de chacun des quatre autres
partis bourgeois (nationalistes , conservateurs-
libéraux, démocrates et chrétiens-sociaux).

Ainsi , les partis bourgeois autres que le
Centre catholi que se sonl effon drés el le
Centre reste le seul groupe qui compte en
face d'une gauche socialiste el communiste
de 27 députés et d'une extrême dro i te
naliemale-socialisl e de 27 députés égale-
ment .

L'accroissement nalional-socialisle s'est
l'ait , presque en totalité , aux dépens des
partis bourgeois non catholiepies ; les gau-
ches ont gardé à peu près tous leurs
électeurs el leurs mandats , cl le Centre ca-
tholi que, lui , a encore gagné des adhérents.

Les élections hessoises sont un nouveau
symptôme dc l'évolution de l' opinion pù-

en dehors des milieux catholiepies.
Elles onl sonné , en oulre , un nouveau glas

du système parlementaire. Voilà encore , en
effet , une assemblée délibérante dans la-
quelle aucune majorité n'apparail réalisable :
une majorité du Centre avec les gauches esl
impossible par insuffisance numérique ; une
majorité du Centre avec les hitlériens l' est
par opposition irréductible enlre les deux
parl is .

Dans les milieux politi ques américains , on
esl d'avis épie le pré sident Hoover , au cours
de ses conversations avec le minisire italien
Grandi , pourra discuter de sujets plus vastes
qu 'il ne l'a l'ait avec M. Laval. M. Hoover ,
en effet , sail épie M. Grandi est le porle-
parole de M. Mussolini , epii , n'ayant à
craindre aucune opposition, peut prendre des
engagements plus détermines .

Mais on peut rétorquer, que M. Grandi se
niontrçra très prudent , parce qu'il sait que
M. Hoover est un homme d'Etat qui doil
compter avec l' op inion de son pays, repré-
sentée par un Sénat qui ne se gène nulle-
ment pour désavouer l'action présidentielle
Or, ce. Sénat doil justement se réunir le
mois prochain.

Aux Etats-Unis , où, chaque jour , des
rnanifestations antifascistes et profascistes se
succèdent, on prêle uu ministre italien l'in-
tention de discuter, notamment , de l'oppor-
tunité d'une revision des traités. C'est là un
sujet cher au sénateur Borah, au présidcnl
Hoover et même, en général , aux Américains.

Mais la révision des traités est une aven-
ture trop dangereuse pour qu on n hésite
pas à s'y embarquer et l'hésitation se fail
plus grande encore quand — c'est le cas
des Américains — on n'y a aucun intérêt
direct.

En définitive, si M. Hoover et M. Grandi
touchent à des sujets qui étaient défendus
à, M. Laval , il ne semble pas devoir résulter
de ces entretiens des propositions sensation-
nelles. Tout au moins , si les antifascistes
ne gâtent pas les choses, la visile du
minisire italien scrvira-t-elle la cause de
Familié ilalo-américaiiie. Elle peut , d autre
pari , améliorer la compréhension améri-
caine des difficultés de l'Italie et de celles
du inonde depuis la guerre. « Il serait trop
optimiste , a dit le correspondant américain
eiu Times, d'attendre beaucoup p lus . »

Lundi , s'est ouverte , à Bucarest , la session
ordinaire du Parlement roumain. Le message
royal a été lu par le président du Conseil ,
M. Jorga, qui remplaçait le roi , non encore
remis d'une rétente maladie.

Le message a annoncé des proj ets de loi
concernant la conversion des dettes agri-
coles, la liquida lion de la dette flottante de
l'Etat par la création d'une caisse d'amor-
tissement , la diminution des impôts , la
réduction des salaires, la réglementation des
opérations de banque , l'unification de la
législation sur loute l'étendue du pays, le
soutien de renseignement , des arts et mé-
tiers , etc.

Il faut, d'autre part , noter qu'aucune
restriction n'est prévue au budget, de l'ar-
mée, qui, au contraire , comporte la création
d'industries de guerre dans le pays. Mais il
ne faut pas oublier que la Roumanie est
voisine de la Russie soviétique , ce qui oblige
à de grandes précautions.

En ce qui concerne la politique extérieure,
le message a insisté sur le maintien de
relations étroites avec les pays alliés et , en
général , de relations amicales avec tous les
pays, sur la base, cependant, de l'intangi-
bilité des traités en vigueur.

Enfin , il est prévu une défense de la
production nationale , une simp lification de
l' aelminislralion cl le développement des
moyens de transp ort.

NOUVELLES DIVERSES
Gandhi  a retardé la étale île son dépari ele

Londres ; il s'est entretenu de bonne heure,
hier mardi , avec M. iMacdonaild.

— Hier mard i a élé signé un accord franco-
ital ien qui règle d'exportation de v ins italiens
en France , - &^%>t̂ i*:*!&&&&&--

Perplexités britanniques
L'Angleterre et la question douanière

Londres , 16 novembre.
L'Ang leterre hésite ! A la veille ele franchir

le pas fatidique qui ramènerait du même ce'ité
de la barrière que les pays protectionnistes, elle
semble appréhen der l'abandon d 'une politique
fiscale -séculaire. C' esl à regfiël épie le gouver-
nement national semble adopter un tarif fiscal
qui mette les industries du pays à l'abri dc
la concurrence étrangère. Voilà déjà Irois
semaines que l'électeur s'esl prononcé pour
un changement dans la politique douanière du
pays, et cependant ses mandataires hésitent ;
le fossé leur paraît encore trop large. Leurs
troupes , à l'arrière des bancs du gouvernement ,
commencent à remuer , à gronder sourdement
contre ces retards. Si le parti  conservateur s est
résolument posé en protectionniste, par contre ,
les autres partis qui ont suivi la bannière du
gouvernement national n 'ont pas demandé , ne
pouvaient pas demander un mandat aussi imp é-
ratif  à leurs électeurs. Or , sur les vingl membres
du gouvernement national, onze seulement sonl
conservateurs.

Chaque jour , la presse dénonce 1 encombre-
ment des ports anglais ; le gouvernement reste
inuct. Le discours de M . Macdonald , au dîner
annuel du lord-maire de Londres , p lus encore ,
le discours du freine, qui doil être en réalité
le programme général du gouvernement, n 'ont
l'ait aucune mention des intentions, du gouver-
nement. Conservateurs protectionnistes connue
libéraux libre-échangistes semblent s'être accor-
dées tacitement pour éviter ele parler de la
question fiscale. On verra ! Le gouvernement
étudie des projets ! On fera bientôt une décla-
ration à la Chambre ! C'est tout ce eju 'on entend
dire aux maîtres de l'heure. La seule peilitiepie
active épie le gouvernement national semble
envisager , c'est de demander aux Communes ,
comme il l'avait demandé aux électeurs , la
« main libre » pou r aelopter telles mesures
nécessaires pour enrayer le dumping  ave-re.
L'exemp le de l'Etat libre d'Irlande est là pour
lui indi quer le chemin : en eù'iix jours , l'assem-
blée irlandaise a l'ait passer un i Ant i -Dump ing
Bill » qui doit protéger l'Irlande contre
l'offensive concertée de ses concurrents. Pareille
rap idité n'est pas connue à Westminster : ce
n'est que d'ici dix jours que le gouvernement
pourra être armé des pou voirs nécessaires pour
protéger le commerce et l'industrie britan-
niques.

' Ce n'est donc pas le protecti onnisme intégral
qu 'adopterait immédiatement le gouvernement
national. Des droits fiscaux , parfois même
prohibit ifs , ne seront appli qués que là où la
nécessité se ferait sentir, et dans les cas où
le dumping serait trop manifeste. En somme ,
cette politique ne serait ni chair ni pois son ;
elle mécontenterait nos amis à l 'étranger , sans
aider notre industrie , vu que des représa illes
seront fatales contre l'Angleterre , comme cela
vient de se produire en France. Et ce qui est
plus ennuyeux , elle mécontenterait la masse
des députés conservateurs qui onl promis un
nouveau tar if douanier à leur s électeurs. Or.
parmi ceux-ci , il y a les protectionnistes
orthodoxes qui préconisent l'application d'un
tarif « scientifique > et général. Les pro duits
les p lus nécessaires ne seraient taxés que fort
peu ; quant aux produits analogues à ceux de
nos industries de base, ils se verraient accables
de droits prohib itifs.

Les indécisions du gouvernement ne sonl
donc pas pour plaire à ces messieurs. Mais
on ne doit pas craindre qu 'ils pressent trop
leur point ele vue pendant cet hiver. Ils se
borneront probablem ent à des professions de
foi , chaque fois que l'occasion se pré sentera
et ils se réserveront sûrement pour la dis-
cussion dû prochain budget , au printemps ,
lorsque les besoins de l'équilibre budg étaire
leur fourniront des arguments.

En attendant , le dump ing accable sans relâche
les ports de l'Anglelerre. Depuis quelques
semaines, l'excédent des importation s a monté
à plus de 4 millions de livres par semaine.
Rien qu 'en septembre , l 'excédent des impor-
tations a dépassé de 85 millions de livres le
chiffre de septembre de l'année précédente ;
pour les dix premiers mois de l'année courante ,
noire bala nce commerciale souffre d'un excé-
dent adverse de 330 millions de livres . Le port
de Londres, en particul ier , subit un déluge de
produits étrangers. Les docks et les entrepôts
sont bondés. L'emp lacement pour emmagasiner
les marchandises l' ait défaut ; aussi , on offre
des primes aux propriétaires des entrepôts, à
moins que> des importateurs fortunés n'achètent
eux-mêmes sur place de nouveaux magasins.
Des barques el des chalands sont loués sur la
Tamise pour servir de magasins provisoires el
ajoutent ainsi à l' encombrement. Ce ne sont
plus des bateaux de 1000 tonnes qui remontent
la Tamise jusqu 'à Londres , mais des cargos d;
7000 à S000 tonnes , provenant surtout d'Aile
magne , chose qui ne s est encore jamais vue
Nuit et jour , agents el dockers travaillent
même pendant les soirées brumeuses de brouil

lard , on peut entendre au quartier des docks
le grincement des grues et des treuils , la sirène
eles remorqueurs et le brouhaha des travailleurs.
Déjà , l 'Angleterre a six mois ele marchandises
en avance de ce qu 'elle achète ordinairement.

Une visile rap ide des docks révèle cet état
di- choses surpren ant. Les cargos arrivent
surtout des Etats-Unis , de France , d'Allemagne ,
de Hollande , de Belgique et de Russie . Mais
ce sont les Allemands qui tiennent le record :
ils proposent même à leurs clients de livrer
immédiatement el de leur donner un crédit
d'un an. Ils nous envoient surtout des articles
en acier , en cuir et en laine , ainsi que du papier.
La France envoie des paniers , de la quin-
caillerie , de la verrerie, des soieries, des
parfums, des chocolats et des marchandises
en laine ; la Belgique , de la verrerie , des pièces
en métal , des fils de 1er et de cuivre , des
jouets et de la lingerie. La Russie exporte des
tonnes de beurre et de bonbons. Les Etats-Unis
nous envoient des machines , des outils , des
pièces de radio et des conserves ; enfin , l'Amé-
rique du sud nous envoie de la viande , des
fruits secs, de la verrerie et des souricières !
Après cela , allons dire que nous ne sommes
pas bien pourvus pour l'hive r !

Mais c est justement cet amas de richesses
qui jette l'alarme dans le pays et le monde
politique. Si les importations ete cotonnades
son t en excédent de 50 %, la concurrence se
fera bientôt sentir dans le Laneashire et ainsi
de suite pour les autres produits. Aussi , l'autre
jour , à Sheffield , M. Hilton Young, un eles
plus jeunes ministre s, a déclaré que cette
situation doit être immédiatement redressée si
l'on veut éviter des embarras économiques.
Si au moins la vie devenait meilleur marché !
Mais , nous n'avons pas cette satisfaction. Les
produits manufacturés , il est vrai , coûtent
parfois moins cher , comme, par exemple, les
étoffes ; par contre , les vivres , lentement mais
invariablement , esquissent un mouvemeni
ascendant. Ce sont les intermédiaires et les
marchands de détail qui abusent de la situa-
tion ; car , aucun tarif ne vient encore majorer
le prix de ces produits. Si vous en faites la
remarque , les marchands vous répondent qu 'ils
ne l'ont que passer sur le dos de leurs clients
le surp lus d'impôts qu 'ils doivent payer comme
taxes directes et indirectes. Que sera-ce si les
vivres sont quelque peu touchés par la « main
libre » d11 gouvernement ! Allons ! Il faut se
préparer à un rude hiver . Les Anglais en onl
pris leur parti ; que, du moins, ils obtiennent
pour prix de leur constance le paradis promis
par le gouvernement ! T. G.

Londres , 18 novembre.
La Chambre des communes a adopté par

330 voix 'Contre 40 la résolution financière
préalable au vote des pouvoirs exceptionnels
sollicités par le gouvernement en matière doua-
nière.

Un amendement travailliste subordonnant
rentrée en vigueur des nouveaux tarifs
à leur examen par lia commission parlemen-
taire a élé. repoussé par 340 voix contre 43 ,
puis M. Riracimau a déposé Je texte du projet
de' loi établissant des droits sur les importa-
tions anormales.

Les droits de douane ne devront pas excéder
100 % de la valeur de l'article visé. Les articles
produits par Iles Dominions ne seront pas visés
par le projet de loi . Tous les droits imposés
seront additionnels .

LA SANTÉ DE M. BRIAND

Pwn'.s-, is novembre.
Des nouvelles alarmistes ont circulé, à la

fin de l'après-midi d'hier mardi , sur la santé
de M. Briand. Le ministre des affaires ctran-
(ï *»iv,c. mil oeeiatnit h î 't «i>nnpn A (* \a e 'hïïmKrcgèies, qui assistait à la séance de la Chambre ,
s'est trouvé un peu fatigué par suite de la
chaleur excessive qui régnait (dans la salle
des séances, qu 'il a quittée normalement à
5 h. '45, pour se rendre au Quai d'Orsay, où
il a reçu, à 6 h., l'ambassadeur du Japon ,
avec lequel il s'est entretenu pendant plus
d' une heure.

* * *
Le correspondant du Scituf public de Lyon

relate l'incident de l'indisposition de M. Briand
comme suit :

« M;. Bergery parlait depuis cinq quarts
d'heure et nous remarquions » des tribunes de
la presse, depuis vingt bonnes minutes, que
M. Briand , assis auprès de M. Laval au banc
du gouvernement , avait la tète penchée sur
son pup itr e ou plus exactement sur son bras,
comme quel qu 'un qui écrit ou qui dort. En
réalité , il était assoupi, ce qui lui arrive main-
tenant 1res fré quemment.

« Aussi , quanldi M. Bergery eut termin é son
plaidoyer pour les Soviels , la voix de
M. Rouisson retentit : « J'entend s plusieurs
collègues demander la suspension , dit-il ,  il
fail trop chaud ici ; il faut aérer la salte. La
séance est suspendue. »

On emmena M. Briand dans les couloirs
où son indisposition faisait l'objet de tous les
commentaires.

« L'état de sa santé exige qu 'il Idormc beau-
coup. Or , s'il repose très bien à la campagne,

il dort très mal à Paris . Aussi , dès qu il a
un effort à fournir , il est tout de suite pris
de malaise. »

Le Japon en Mandchourie
Le Conseil de la Société des nations •

Peins, 11 novembre .
On communique ce qui suit , :
Les membres du Conseil de la Société des

nation s autres que les représentants des par-
ties ont procéd é ce malin à un échange de vues.
11 a élé déclaré ejue, dans l'état actuel de la
question , et en vue d 'obtenir certaines précisions
qui onl ete demandées, la prochaine reunion
n'aurait lieu que mercredi matin , à 11 heures.
Au cours de cette ré-union, les membres du
Conseil s'occuperont de fixer la date de la
prochaine séance publi que du Conseil.

Paris , 11 novembre.
Deux nouvelles notes eles délégations japo-

naise et chinoise viennent d'être publiées à
la demande des délégations intéressées.

La première est le texte d'une note remise le
15 novembre , par M. Shidehara , ministre des
affaires étrangères élu Japon , au ministre de
Chine à Tokio , en réponse à sa note du 11 -no-
vembre, prolestant contre l'avance des troupes
japonaises au pont de la rivière Nonni.

Cette note déclare que le conflit qui s'est
produit entre les troupes japonaises et chi-
noises a eu pour cause l'action déloyale des
lorces chinoises, qui doiven t en assumer l'en-
tière responsabilité. La note ajoute que les
troupes chinoises massées dans la région parais-
sen t vouloir envelopper et attaquer les peu
nombreuses troupes japonais es qui se trouvent
dans la région de Ta^Ching.

La seconde note, provenant de la délégation
chinoise , l'ait connaître qu'un certain nomhre
de combats ont eu lieu les 13 et 14 novembre.
sur ,1'initiative du commandement japonais . La.
noie ajoute : « ActucUement , les troupes japo-
naises battent en retraite. L'intention du général
Hpajo de traverser le chemin dp fer de l'Est
chinois en vue d'occuper Tsitsikar est confir-
mée par une déclaration qu 'a f ai le dans ce
sens le consul japonais Hayashi, ainsi que
par le sentiment d'appréhension qu 'éprouve la
Russie el qui s est nianilcsté dans une note
adressée par M. Litvinof à Tokio. »

La rumeur qu 'ont répandue les Japonais et
selon laquelle le gouvernement central chinois
est en pourparlers avec le gouvernemen t des
Soviets pour obtenir ta fourniture d'équipe-
ments destinés aux troupes du Hei-Lung-Kiang
est dénuée de tout fondement.

Capitulation chinoise
Kharbine , 11 novembre.

Le géméral Ma a signifié aux fonctionnaire s
japonai s de Kharbine son acceptation de toutes
les demandes formulées par les autorités mili-r
taires japonaises.

Tokio , 18 novembre.
, On confirme officiellement que Je généra!

Ma Ichan Chan a accepté les demandes japo-
naises. On exprime cependant l'avis qu 'il est
possible que cette acceptation ait pour but de
créer une impression favorable à l'étranger. Le.
ministre des affaires étrangères a, en consé-
quence , chargé Je consul du Japon à Kharbine
de faire savoir au gemérail Ma que les Japonais
veilleront attentivement à ce qu 'il se conforme
à l'accord intervenu.

Le Japon et les Soviets
Tokio , 18 novembre.

La réponse du Japon A la note des Soviets
devait être envoyée hier soir.

Dans ce document , le Japon assure le gou-
vernement de Moscou qu 'il n'a aucunemen t fin-
tention d'avancer sur Tsjts,ikar , pourvu que les
troupes du général Ma n'aggravent pas la situa-
lion au point d'obliger le commandant des forces
japonaises à prendre des mesures énergi ques.

Le gouvernement de Tokjo a donné des ins-
tructions très strictes pour que son armée
s'abstienne d'attaquer les troupes du général
Ma Tchan Chan , même dans le cas çù ce der-
nier manquerait à rengagement qu 'il a pris
d évacue r complètement avqrtt le 25. novembre
les positions qu'il occupe actuellement. Qn
assure cependant epic Je gouvernement ne peut
pas s'opposer à l'admission des mesures erue
comporterait lia situation en cas d'attaque du
général chinois.

Tout est rompu
Tokio , 18 no.veipbrc,

Suivant une dépêche urgente émanant de
source ma.ndcho.ue, Jes m%Qciali.on,s entamées
avec le général Ma sora,ient rpjaxnu.es.

Tokio, 18 uouçmbre.
On mande de Kharbine que les négociations

enlre le géne«ral Ma Tchan Chan et le comman-
dant des troupe s japonaises, onl été inter-
rompues , i

Tpl'id, 18 novembre.
Suivant le K ichi-K ichi , c'est cm laLsqn de

l 'interdiction faite au général Chang. Ifai Peng
d'utiliser la voie ferrie de Taonan à AÏ^anëhi
el aussi parce que le général Nia insjs.(e sur
Je maintien , a.u sud du chemin de fer de £E|t
chinois , d'une partie d,e ses forces çn vue de
réprimer les actes de biindUisjn ç. que Jes, pour-
parlers engagés entre les autorités japonaises,
el le général Ma auraient été rompus, ~4



AFFHISES D'ORIENTLes Nippons estiment que , bien que les nou-
velles demandes du général Ma semblent raison-
nables, elles ne , sont que des prétextes.

Les autorités militaires ont décidé de deman-
der au cabinet d'approu ver l'envoi en Mand-
chourie d'une nouvelle division en raison de
la gravité croissante de la situation. On con-
sidère qu il est peu probable que le cabine t
acquiesce à cette demande .

D'autre part , suivant un télégramme de
Moukden , Join d'avoir accepté les conditions
japonaises , le général Ma aurait , à son tour
adressé un ultimatum aux Japonais , leur deman-
dant d'évacuer la région du Nonni .

f Double jeu américain ?
Washington , 11 novembre.

Le Herald Tribune écrit que , tandis que le
Département d'État envoie à Tokio des notes
déclarant que les Etats-Unis appuient la Société
des nations dans sa tentative de convaincre
le Japon d'évacuer les ter ritoires interdits en
Mandchourie , l'ambassadeur japonais reçoit de
Washington des assurâmes disant que les Etats-
Unis n'auront pas recours à la force pour
obtenir que le Japon se conforme à ses
demandes.

Washington1, 18 novembre.
M. Stimson , secrétaire d'Etat , dément caté-

goriquement la nouvelle lancée par un journa l
de New-York , suivant ilaerueille l'ambassadeur
élu Japon aurait reçu l'assurance que le gou-
vernement des Etats-Unis ne suivrait pas la
.Société des nations , si celle-ci décidait des
mesures de boycottage économique ou le retrait
des ambassadeurs de Tokio , en cas de non
évae-ualion de la Mandchourie par les Japonais

11 a précisé que, «i le général Davves s est
tenu en dehors des séances de (la Société des
nations , à Paris , c'est parce (pie Je gouverne-
ment des Etats-Unis n'était pas en mesure de
décider jusqu 'à quel point il pourrait s'associei
à des mesures éventuelles de rigueur contre le
Japon.

Pour arrêter les meurtres politiques
eu Allemagne

Bvrliri, 18 novembre .
Une conférence des ministres de l'Intér ieur

des pays allemands s'e»st ouvert e , hier mardi ,
sous la présidence ide M. Groencr , ministre du
Reich.

M. Grœner a déclaré qu 'il n'avait pas l 'in-
tention de porte r atteinte à la compétence des
gouvernements nationaux dans le domaine
politique , à moins de circonstances graves.
Il s'agit , a-t-il dit , de protéger l'Etal contre
tout ce qui pourrait l'ébranler et d'empêcher
les violences enlre adversaires politiques. Il
s'agit non seulement de la sécurité intérieure
de l'Etat , mais aussi Ide la politi que extérieure ,
où de graves décisions doivent être prise s.

Le ministre , a attiré l'attention de la confé-
rence sur l'accroissement des actes de terreur
et des meurtre s politi ques, qui sont devenus
une honte pour l'Allemagne . La conférence
devra examiner les mesures propres à remédier
à cette épide-mie de meurtres.

Berlin , 18 novembre.
Le ministère public du Reich a dépose

contre M. Gœbbels , chef national-socialiste ,
une plainte en haute trahison . On reproche
à M. Gœbbels d'avoir publié dans le jou rnal
Nazi-Sozi une série de déclarations ayant un
caractère de haute trahison.

Berlin , 18 novembre.
Le chancelier du Reich , M. Brûning , a reçu ,

hier mardi , les principaux représ entants du
groupe parl ementaire socialiste du Reichslag.
M. Grœner , ministre dc 1'Inlérieur du Reich ,
et M. Severing, ministre de l'Intérieur de
Prusse, assistaient à l 'entrevue.

Les dtjpulé>s socialistes ont remis au chan-
celier un dossier volumineux établissant que
des chefs nalionaux-socialisles incitent au
crime et à la terreur el que Ides actes de
violence ont été commis par des troupes
d'assaut. Les députés socialistes ont dit que
c'était là une manière de provoqu er la guerre
civile.

Le chancelier et le ministre dc l'Intérieur
du Reich ont flétri les excès politiques et
déelaré que toutes les mesures possibles et
utile s seront prises pour empêcher les actes
de violence.

Le dossier sera examiné par le ministère de
l'Intérieur du Reich.

La question du califat. — Le chemin de fer
sacré de l'Islam. — La Syrie aux Syriens.

Jérusalem , 10 novembre.
L'idée de la réunion d'un congrès inter-

national musulman à Jérusalem , le 7 décembre ,
avait été émise par le cbef indien Chawkat
Ali , à son dernier passage en Palestine. 11
s'agissait alors , surtou t , de défendre la pro-
priété des lieux saints de l'Islam contre les
visées des juifs. Après la commission britan-
nique d'enquête, la Société des nations venait
de rendre sa sentence dans la question du
Mur des lamentations. Ce verdict souleva des
protestations indignées aussi bien parmi les
Arabes que parmi les sionistes. En ce qui
concerne les premiers , Chawkat Ali avait
proclamé que « la question était une question
exclusivement musulmane , dont la solution ne
pouvait dépendre que de la volonté du monde
musulman tout ' entier , à qui revenait la
propriété des biens menaces' » .'

Sur cette question est venue se greffer celle
du oalifat.

La chose était très naturelle. Oh devait  être
porté à profit er de la présence à Jérusalem
de tant de délégués des différents pays de
l'Islam pour tâcher de trancher une eruesl ion
en suspens depuis une dizaine d'années et epii
intéresse au plus haut degré des millions de
fidèles privés de l'autorité d' un chef reli gieux.

Si on pouvait s'accorder là-elessus, on arri-
verait peut-être aussi à fixer la résidence du
nouveau calife à Jérusalem, en dressant , de la
sorte, une des plus redoutables forces morales
de l'Islam contre le sionisme.

Seulement , les choses n 'iront pas si facile-
ment.

D'abord , est-ce que la Société des nations ,
qui est déjà liée par une décision formelle ,
consentira à se dessaisir de la question du Mur
des lamentations et des autres lieux saints des
musulmans en Palestine ? Cela ne paraît pas
probable. Alors , peul-on envisager que les pays
islamiques vont se révolter contre l'institution
de Genève ? Cela non plus n'est pas vraisem-
blable.

Le problème du califat ne sera pas plus
aisé à résoudre. La question religieuse se com-
pli que , en effet , d'une question de nation alité ,
et le nombre des candidats à la dignité su-
prême est si grand qu 'il risquera de diviser
le inonde musulman , alors qu 'on se propose
de consolider son union .

Cependant , même si le procha in congrès ele
Jérusalem ne devait aboutir à aucun résul tat
pialique au sujet de ces deux questions fon-
damentales , il pourra tout de même constituer
une manifestation de solidarité islamique dont
tous les pays musulmans bénéficieraient.

* * *
A Damas, on vient d'assister à des démons-

trations farouches au sujet du chemin de fer
du Hedjaz.

Comme on sait , sous la domination turque,
les musulmans avaient demandé à plusieurs
reprises cm'on reliât Damas à Médine par voie
ferrée, pour la commodité des pèlerinages an-
nuels à La Mecque.

Ce projet avait conquis toute la faveur du
monde islamique. Mais les Turcs n'étaient pas
à même de faire face aux dépenses d'une telle
entreprise. Alors on pensa, en 1904, à ouvrir
une souscription parmi tous les fidèles du
Coran.

Une fois recueilli l'argent nécessaire , on
nomma à Constanlinop le une commission pour
surveiller l'exécution des travaux. Le réseau
du Hedjaz fu i  par la suite déclaré bien re-
ligieux .

Toutefois , quel ques années plus lard , il de-
vint une propriété nationale.

Après la guerre , le démembrement de l'em-
pire turc eut pou r résultat de diviser la voie
ferrée du Hedjaz en trois tronçons apparte-
nant à des pays différents : Syrie, Palestine
et Hedjaz.

A près l'occupation des lieux saints de l'Is-
lam par les Wahabites , le nouveau maître de
La Mecque, Ibn-Seioud, essaya de parlemente r
avec la France pour une réorganisation du
réseau, mais les pourparlers n'aboutirent à
aucun résultat.

Entre temps , le tronçon syrien fut  confié à
une administration particulière. Mais , en 1924 ,
on en donna la gestion à la direction générale
des autres chemins de fer de Syrie.

Cette décision provoqua un mouvement de
mécontentement parmi les musulmans de
Damas. Mais la Fiance ne le prit pas au
sérieux. Ces jo urs-ci , elle autorisa une autre
innovation. Comme la gare du Hedjaz se trouve
au centre de Damas, tandis que celle des che-
mins de fer syriens est assez éloignée , on a
décidé de faire arriver Ions les .trains à la
gare du Hedjaz .

Cette mesure a déclenché une agitation
inouïe. Il y eut une démonstration , monstre à
la grande mosquée de la ville et il fut même
question de proclamer une grève générale.

A la dernière minuté, grâce à l'inlervention
de quelques notables influents , on se contenta
d'envoyer au gouvernement une délégation
chargée de soumettre au chef de l'Etat syrien
les réclamations des musulmans de Damas au
sujet de la voie ferrie du Hedjaz. L'agitation
n'est cependant pas encore finie .

* * *
Au sujet du rêve arabe ele l 'union de la

Syrie et de l'Irak sous le roi Fayçal , L' Orient
de. Beyrouth affirme que ré publicaine ou mo-
narchique , la Syrie ne peut avoir qu 'un chef
syrien. Voici quelques-uns de ses arguments :

•< La France , qui a procède , le 14 mai 1930,
à la promulgation du statut organique des
Etals du Levant sous mandat français , a , par
le fait de celte pro mulgation , pris l'engagement
de respecler et faire respecter la constitution
svrienne et les trois autres , celles de la Ré-

publique libanaise , du gouvernement du Dje-
beldruz et du gouvernement de Lattacjuié. Or ,
la Syrie est — d'après sa constitution, — une
ré-publique parlemenlaire. Nul n'est éligible à
la présidence de la Ré publique s'il ne remp lit
pas les conditions requises pour être éligible à
la Chambre des députés , c'est-à-dire s'il n 'est
pas , avant tout , Syrien. Comment , dans ces dis-
positions , trouver un moyen d'intronisation en
faveur d'un non Syrien ? Les textes de 1930
clament l 'inuti l i té , la vanité des rêves arabes
et panarabes. Républi que ou monarchie , la
Syrie ne peut apparte nir qu 'aux Syriens. »

D ' Isk.

M. Grandi aux Etats-Unis

Washington , 11 novembr e .
' MM. Grandi et Borah se sont entretenus

pendant 25 minutes . Ils ont constaté que leurs
points de vue ne différaient pas sensiblemenl
en ce qui concerne la plupart des questions de
politique internatio nale qu'ils ont discutées.
M. Grand i s'est déclaré partisan ele la revisiem
du traité de Versaille s et les deux interlocuteurs
se sont trouvés d'accord touchant la question
des dettes et des réparations de guerre.

Washington, 11 novembr e.
A près les formalités de présentation à la

Maison Blanche , M. Grandi a remis à la presse
une déclaration par laquelle il a remercié le
président Hoover de sa cordiale réception.

La partie la plus importante de la déclaration
de M. Grandi est celle où il fait entendre qu ' il
ne .cherche pas , en venant immédiatement après
M. Laval , à diminuer 1 importance des conver-
sations du président du Conseil français avec
M. Hoover : « Comme je l 'ai dit précédemment,
déc-brre M. Grandi , nous avon s suivi la visite
de M. Laval à Wa shington avec, la p lus
cm-diale sympathie. L'Italie a réellement vu
dans cette visite un signe très encourageant
d'une recherche de coop ération générale essen-
tielle pour le ra ffermissement de la paix et la
restauration de la prosp érité. En ce moment ,
nous sentons fortement que le bien de chacun
est le bien de tous. Le but de ma visile est
d 'offrir  ma contributio n au bien commun. »

M. Stimson a offert à M. Grandi un dîner,
auquel ont assisté MM. Borah , Reed , seinaleur
de Pensylvanie , et Adams , secrétaire à la
marine.

Washington , 18 novembre.
Les journaux expriment des sentiments trè s

divers au sujet de la visite de M. Grandi .
La Herald Tribune dit que l'opinion amé-

ricaine n'est pas préparée à croire que les
deux gouvernements ont une sincère commu-
nauté de vues.

Le New-York Times écrit que la visite du
ministre italien marque, l'union des Etats-Unis
et de l'Italie dans le fervent désir d'aboutir
au désarmement.

Washington, 18 novembre.
Au cours de la matinée d'hier , M. Grandi

a fait les visites officielles d'usage. Il a éga-
lement reçu la presse et s'est borné à expri-
mer sa satisfaction pour l'accueil des Etats-
Unis.

EN ESï»J5L.O-IVJ3:

Une démarche du nonce apostolique
Mad rid , 18 novembre.

Le nonce apostolique a présenté au gouver-
nement une note de protestatio n contre le décret
approuvé au cours de l' un des derniers conseils
des ministres , dans lequel on donnait aux tri-
bunaux civils la compétence que les tribunaux
ecclésiastiepics avaient jusqu 'à pressent en Espa-
gne pou r toutes les procédures concernant les
divorces.

D'autre part , lie nonce apostoli que a demandé
au gouvernement de lui laisser étudier 1 enquête
qui est actuellement menée au sujet de l'atti-
tude antirépublicaine imputée à Mgr Mugica ,
évêque de Vittoria , expulsé d'Espagne. Le gou-
vernement a de>cidé de faire savoir au nonce
qu 'il ne peu t accéder à son désir.

Le prétendu complot

Mad rid , 18 novembre.
Le marquis d'Albeida, M. Contrera s et

M. Perez Herrasti , inculpés d'avoir pris part au
soi-disant complot découvert la semaine der-
nière, ont été remis en bberté hier soir , mardi ,
après avoir été interrogés .

Réconciliation politique en Irlande
¦ :mmlT^ l

Dublin',' 17 'novembre.
On mande de Dublin qu 'une réconciliation

politique , qui marque un tournant dans l'his-
toire irlandaise , a eu lieu dimanche, entie le
président Cosgrave et le capitaine Redmond ,
chef du parti nationaliste irlandais.

Les (deux chefs politi ques ont paru , diman-
che, côte à côte, sur l'estrade , au cours d'un
meeting politique , pour la première fois depuis
la signature du traité entre la Grande-Bretagne
et l'Irlande.

Le parti nationaliste désapprouvait la signa-
ture de ce traité et s'opposait à la po liti que
poursuivie par le gouvernement irlandais .

Ce rapprochement inaugurera une ère nou-
velle dans l'histoire politique de l'Irlande.

Désordres à Londres

Londre s, 18 novembre.
Des désordres se sont pro duits , hier mardi ,

aux abords d'un bureau de bienfaisance d'un
epiartier de Londres. Les manifestants onl
brisé les fenêtres à coups de pierres. La police
a dû charger. Quatre personnes donl un
policier onl été blessées.

Les affaires de l'Inde

Londres , 18 novembre.
La conférence dc la Table ron'de s'est

occupée hier mardi de l 'armée des Indes .
Lord Reading a déclaré qu'il était essentiel

que l'armée fût  entre les mains du gouver-
neur général , devant lequel les ministres
seraient responsables .

Gandhi a expliqué que son part i  était
d'opinion que la responsabilité entière devail
être transférée à l'Inde, qui devrait donc -
avoir le contrôle de l'armée et des affaires
extérieures.

Lord Sankey a répondu qu 'aucun homme
d'Etal , conscient des intérêts de. l 'Inde , ne
saurait consentir à la demande de Gandhi.

Sastri et d'autres délégués hindous ont
désapprouvé les vues exprimée s par Gandhi.

La population russe

Moscou , 11 novembre.
D'après l'Ekonomit cheskaja Chisni , l'Union

Ues Soviets comptait , en 1929, 154 millions
d'habitants , en 1930 , 157 millions et cette
année 163 millions. La popul ation des villes
était en 1929 de 29 millions, en 1930 de
30 millions et de 33 millions d'âmes en 1931.
La population rura le s'élevait en 1929 à
125 millions, en 1930 à 126 et en. 1931 à
129 millions d'âmes.

Confédération
Echos du congrès conservateur

de Lucerne

Le vote du congrès ele Lucerne sur le projet
d'assurance pour la vieillesse a étonné nos con-
frères de la Suisse allemande.

Pour prévenir des commentaires erronés ,
disons qu 'il y avait à Lucerne 215 délégué s ,
dont 151 délégués allemands (y compris ceux
des districts allemands des cantons de Fri-
bourg et du Valais), 60 délégués de la Suisse
française et 4 délégués tessinois.

La délégation romande n 'était elonc pas
exceptionnellement nombreuse et les délégués
allemands n'ont pas manqué à l' appel , comme
em le lit dans tel ou tel journal. La délégatio n
fribourgeoise ne comptait pas p lus de 17 per-
sonnes '-; le Valais avait envoy é 16 délégués.

On a compté parmi les votes , émis par bulle-
tins , 38 nein et 10 oui, ce qui montre qu 'il n'y
a pas eu deux blocs compacts ele par tisans et
d' adversaires correspondant aux langues , mais
que les deux opinions étaient représentées dans
chaque camp linguisti que : un epiart des délé-
gués alleman/ds oui volé non el un sixième des
délégués romands ont voté oui .

Jvouvelles relig ieuses
En l'honneur

du bienheureux Albert le Grand
Le Saint-Père a reçu , dimanche , dans la

salle du Trône , à T' issue de la Semaine d'étu-
des en l'honneur d'Albert le Grand , les pro-
fesseurs et les conférenciers , présentés par le
R. Père Gillet , Maître général des dominicains.

Au premier rang se trouvaient le cardinal
Fruhwirth ; le Père Salés , maître eles Palais
apostoli ques ; Mgr Ruff in i , secrétaire ele la
Congrégation des Etudes ; le Rme Abbé de Stol-
zingen , primat eles Bénédictins, et le Père
Théry, sup érieur de l'Institut hislorieni e domi-
nicain .

Pie XI , dans un discours nourri de science
et d'histoire , a souligné le caractère exception -
nel Ide cette audience , eu égard aux qualités
de ceux qui y participent comme en raison des
travaux remarquables dont ils sont les ailleurs
dans le champ ed la science et de la foi. Le
Pape a fait ressortir l'opportunité de celle
Semaine albertinienne , œuvre de justice el de
réparation envers l'un des plus grands esprits
du moyen âge . Il a étudié tous les dif férents
aspects du tempérament scientifique d'Albert
le Grand , dont les conférences de cette Semaine
ont contribué à mettre en lumière les richesse s
multiples.

En terminant , Pie XI a souhaité que son
pontif ical  voie la canonisation et la déclara-
lion de doctorat d 'Albert le Grand.

J?oliti<|ii<e bernoise
Le par t i  socialiste de la ville ele Berne a

désigné comme candidats au conseil communal ,
pour les élections du 6 décembre , ses trois
représentants actuels Blaser , Grimm et Sclniee-
berger , et comme candidat nouveau M. Frei-
mûller , préfet . Les trois premiers candidats
seront cumulés.

Pour les élections au conseil général , le
parti  présente une liste de 64 candidats , donl
16 seront cumulés.

Jusqu 'ici , le par t i  socialiste détenait 41 man-
dats sur 80. Les 39 autres se rép artissent
comme suit : parti radical 21 , part i  des bour-
geois 16 et part i  évangéliejue 4.

LÀ BANQUE DE GENEVE
Voici le texte de l'ordonnance rendue dans

l'affaire  de la Banque de Genève par M. Mûri ,
président de la seclion de droit public du
Tribunal fédéral :

« Considérant que , si la faillite élail décla-
rée, les recours de droit public demeureraien t
sans objel ;

« que l'intérêt majeur des créanciers et le
crédit du pays .demandent d'ailleurs que la
faillite puisse être évitée ,

« ordonne :
« 1" L'exécution des décisions de la Cour

de justice de Genève des 27 octobre et 5 no-
vembre est suspendue jusqu'à ce que le tribun al
fédéral rende son arrêt sur les recours de
droit public ;

< 2" Toutes les poursuites contre la Banque
de Genève demeurent ainsi provisoireme nt sus-
pendues el le mandai donne a la commission
de gestion esl prolongé , en conséquence. »

La commission de gestion a deVposé hier mardi
au greffe du tribunal de première instance
une demande de sursis concordataire basée sur
les propositions générales qu 'elle avail faites
il y a quelque temps .

LES ASSURANCES
Mgr Bacciarini , administrateur apostolique

du Tcssin , a réuni en conférence les repré-
sentants de la presse catholi que tessinoise, les
invitant à appuyer le projet d 'assurance sou-
mis au peuple le 6 décembre prochain.

NOS CONSULS
M. Paul l' rossard , consul de carrière , a ete

nommé gérant du consulat général de Suisse
à Budapest.

Un Grand Conseil réfractaire
aux économies

Le Grand Conseil de Neuchâlel a continue
hier mareli la discussion du projet de budgc l
pour 1932.

La plupart des orateurs ont conclu à l'im-
possibilité de faire de nouvelles économies ,
malgré la crise qui va diminuer fortement les
recettes fiscales.

Une proposition demandant la réduction des
jetons de présence des députés a été repoussée.

TRIBUNAUX
Le crime de Montliey

Le Tribunal cantonal du Valais , saisi par
voie d'appel dans l'affaire de Robert Duboin ,
âgé de 26 ans , de Samoëns (Haute-Savoie) ,
reconnu coupable d'avoir assassiné le 15 dé-
cembre 1930, pour le voler , Rémy Berra ,
directeur de l'agence de Montliey de la Ban-
que cantonale du Valais , a confirmé le juge-
ment prononcé le 13 août par le Tribunal cri-
minel du district ele Montliey. Duboin avait été
condamné à 25 années de réclusion , aux frais
et à une indemnité à la famille de la victime.

Le défenseur , estimant le maximum app li-
cable dé passé , avait demandé une réduction de
la peine prononcée en première instance.

A Constanlinop le, les autorités ont trouvé un
moyen ingénieux de combattre le célibat. Quand
un homme se présente au service compétent
pour demander un permis de conduire , on lui
pose les questions suivantes :

« Etes-vous marié ?... Quel âge avez-vous ?... »
Le permis n'est accordé qu 'aux hommes
mariés , âge^s de vingt-cinq ans. Aussi les ma-
riages sont-ils sensiblement plus nombreu x
depuis cpie celte mesure a été prise . Elle a,
en outre , une autre conséquence très appréciée
de la population : celle de mettre un terme aux
multi ples accidents crui étaient provoqués par
la maladresse , l'insouciance ou la témérité des
tout jeunes chauffeurs qui pullulent dans la
grande ville turque.

Prise le matin , cette décision a été app liquée
l'après-midi. Les autorités turques sont expé-
ditives.

MOT DE LA FIN
Correction d'épreuves :
— Faites attention , que diable ! monsieur

1 imprimeur ! Vous mettez : « Les dividendes
seront pay és aux aclionnaircs au piè ge ele la
société. » C'est avec des coquilles comme ça
qu 'on fait dégringoler la confiance d'une ban-
que ! . .

Pour la langue française
<-. La blessure n 'a pas été profonde ; car ,

sans cela , il aurai t  perdu connaissance. »
Sans cela comp lique dans cette phrase une
idée toute simple. Il n 'y a qu 'à suppri mer sans
cela el à dire : «. La blessure n 'a pas été
profonde , car il n 'a pas perdu connaissance. »

FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Le cambrioleur mondain
On a arrêté à Bruxelles Sv^rge ele Lenz, un

cambrioleur qui opérait dans les milieux mon-
dains el réussissait chaque fois à échapper à la
police. Son dernier exp loit remonte au 1er no-
vembre. Ce jour-là , il enlev a dans le château
d' un Américain , près de Dieppe , . un coffre-
fort pesant 80 kilos el contenant environ
500 ,000 francs en billets et en bijoux.

Les loups
Hier mardi , la neige est tombée en grande

abonelance sur les montagnes de la rég ion
d'Uskub (Yougoslavie). On signale l'apparition
de bandes ele loups , epii sont descendues jusque
dans les villages , décimant le bétail. Dans le
village d'Ovcbe , les fauves ont emporté
50 brebis.

Les bandits corses
On mande d'Ajaccio (Corse) que Domini que

Santoni, premier-lieutenant du bandit Bartoli ,
s'est constitué prisonnier , hier mardi.

SUISSE
Les accidents dc la route

Un terrible accident s'est produit , hier mardi ,
près de Lausanne , à la croisée des routes Cour-
Chavamnes et Malley-Saint-Sul pice. Un camion
ele brasserie , revenant de Morges , a quitté subi-
tement la route et versé au bas du talus. Le
chauffeur se lira d'affaire à peu près indemne .
Par contre , M. Aurèle Curchod , représentant
de la Brasserie Beauregard , à Lausanne, qui
avait pris place à côté, du conducteur , eut le
crâne f racassé dans la chute et fut tué sur le
coup.

* * *
Le camion de M. Eberhardt , boucher à

Gampel, traversant le village de Glis, près Bri-
gue , a écrasé M. Emile Catherein , marié et
père de lannlle .

Secousse terrestre
Hier matin , mardi , à 6 b. 19, l'observatoire

de Neuchâtel a enregistré un séisme local dont
le foyer se trouvait 1res probablement dans la
région située entre Berne et Laupen .

La secousse a été ressentie à Fribourg.

Incendie
Hier matin , mardi , l'atelier de cbarpenlerie

Fischer el C'°, à Wildegg (Argovie) , a été détruit
par un incendie ainsi que les machines et les
marchandises terminées . La fabrique de cais-
ses voisine a également pris feu , mais on a
réussi à la protéger. Les dommages sont im-
portants. On pense que l'incendie est dû à un
court circuit epii , le jour précédent déjà , avait
grillé un moteur .

Gchos de p artout
LE PERMIS DE CONDUIRE
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/.ci CôlhJhiSsiôJl f r a n c o - a l l e m a n d e  donl  la création avai l  élé décidée lors du voyage
à Ber lin dc M.  Laval a tenu sa première séance à Paris.

La p hotograp hie ci-dessus rep résente la délé g ation al lemande.  Au premier p lan ,

a u milieu , M . Trendelenburg, prési dent  de la délé gation.

Nouvelles f inancières
Nouveaux symptômes de crise en Allemagne
On annonce de Berlin une aggravation très

prochaine des mesures de contrôle, tendant à
la saisie comp lète des devises étrangères. Le
renforcement Idu contrôle du commerce étran-
ger est en rapport  avec l'é tat  du portefeuille
des devises de la Reichsbank qui , d' après le
bilan du 14 novembre, est en recul. Les
réserves d'or et des devises de couverture onl.
en effet , diminué de 72 millions. Les rembour-
sements continuels ele crédits à l'étranger sonl
la cause princi pale du recul des elevises de
ces derniers mois.

L' ordonnance sur les devises vient d'être
complétée par des dispositions à teneur des-
quelles désormais tous  les produits  exportés
d' Allemagne doivent être annoncés à lia Reichs-
bank. Trois fois par mois , les exportateurs
devront indiquer à la Reichsbank à quelle ban-
que ils ont remis les devises étrangères reçues.
Les peines très sévères frapperont les contre-
venants:

La Banque nationale suisse
Le bilan de la Banque nationale suisse du

14 novembre accuse , par rapport  à la
semaine précédente, une nouvelle augmenta-
tion de la réserve d'or , epii s'élève main tenan t
à 2 milliards 199 millions. La réserve en
devises-or a t te int  102 ,088,000 i rancs (augmen-
ta t ion , ^p.ÇuQOQ. francs) .  La circulat ion f idu-
ciaire a' ,, diminué de 30, 168,000 francs el
atteint 1 milliard. 431 millions ele francs.

La garaiitie,, en or des billets en circulation
s'élève à environ 154 %.

Les Bains du Gurnigel
Les créanciers obligataires de l'hôtel du

Gurnigel, réunis en assemblée, onl discuté,
sous la présidence ele l'administrateur Triissel,
les propositions /d'assainissement financier pré-
sentées par le conseil d'administration.

M. Kelirli , expéditeur , a fo rmulé  une cont re-
proposi lion et t rois  obli ga ta i res  représentant
ensemble 15 ,000 francs d obligations ont
repoussé ces projets ; les titulaires d 'obliga-
tions pour un m o u l a n t  total de 1,160,000 fr.
les avaient acceptées.

Comme l 'ordonnance concernant la commu-
nauté des créanciers exige l'unanimité pour de
telles décisions, la tentative d'assainissement
financier a échoué el la société devra deman-
der la faillite.

Tobler
La commission Iles créanciers el l'admin is -

tra  Ivmr de la Chocolat Tobler Holding Cle, à
Berne , onl élaboré un pro jet de concordai à
teneur duquel les obligataires renonceraient
à 20 % de leurs créances et recevraient en
échange , pour chaque 500 fr. efobligations , une
action privilégiée de 2me rang, d'une valeur
nominale de 1 franc.  Pour le reste , ils rece-
vraient 40 % en actions pr ivilégiées de
P'1' rang à 10 fr. cl 40 % en obligations
d' une valeur nominale de 200 ou 400 fr .
P o r t an t  in térê t  à 5 %.

Ces propositions seront soumises à la pro-
chaine assemblée générale Ides anciens ac t ion -
naires, qui aura à se prononcer sur la réduc-
tion du capital social el la créat ion d' un
nouveau capital social et demandera la démis-
sion de l'ensemble du conseil d'administration.

La banque Paravicnu
A Bâle , lundi  après midi , a eu lieu l 'assemblé!

des créanciers de la banque Paravicini , Chrisl
cl- Cic. Après- déduction de certaines sommes
Pour frais de liqu ida t ion , il y a un déficit dc
1,300,000 francs, qui doit être comblé par la
''orlune privée des familles Paravic in i  cl Chr i s l ,
<le sorte que les créanciers seront entièrement
Satisfaits .

LES SPORTS

La crise et les boxeurs américains

Allons-nous assister à une  invas ion  di
' 'oxeurs américains en Europe ? 11 paraît que
'es réunions pugilistiques n 'o b t i e n n e n t  a c t u e l
'ement , aux Eta t s -Unis , qu 'un demi-succès. El
c'ost ainsi que . loul  récemment, un match  pour
l,ii champ ionnat  du monde, à New-York, ne
'enlisa que 5,000 dollars dc recettes.

Ce n'est qu 'un mauvais moment à passer ,

"'eus doute. Mai s  les champions de boxe amé-
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ricains se demandent s'il ne serait pas lemps
de faire leurs malles 'et de rendre visile à
l'Europe.

Les six jours cyclistes dc Stuttgart

A Stut tgart , après 100 heures de course,
l'équi pe germano-suisse Buschenhagen-Richli
était , hier , mardi , en tête avec 269 points  ;
2. Charlier-Deneef , 221 ; 3. F.hmer-Kroschel ;
1. Rausch-Huertgen, 49 ; 5. à 2 tours , Buehler-
Gilgen, 172.

.ŝ ï*orv ET ci iirvE
Londres , 18 novembre.

On mande  de Tokio an Dail y Express  :
Les dernières nouvelles du front  signalent de

nombreuses rencontres bolées cl des escar
mcucbe3 sur loute la ligne du front, Comme
elles deviennent ele p lus en p lus nombreuses
et de plus en plus fréquentes, on crain t qu 'une
bataille ne se déclenche d 'un moment à l'autre.

Par ai l leurs , le mouvement antijaponais de
Tsitsikar devient de plus en plus violent.

Le (ministre
des affaires étrangères d'Italie

aux Etats-Unis
Londres , 18 novembre.

On mande ele New-York au Dail y "Te legrap h :
Selon les paroles de M. Grandi , toute sug-

gestion ou tout  effort en vue d'un accord qui
lierait les gouvernements américain et italien
en v u e  d' une action polit ique quelconque
est exclue des conversations epii ont lieu en
ee moment à Washington .  Ces discussions
franches et ilibres ont pour but , on le répète,
de permet t re  aux interlocuteurs de se rendre
compte de leur point de vue mutuel sur des
quest ions  aussi importantes  que celle des dettes ,
des réparations, du désarmement, de l'ôlalon-or ,
de la revision du t ra i té  de Versailles et des
quest ions économiques mondiales.

Milan , 18 novembre.
Le correspondant du Carrière délia Sera télé-

grap hie de Washington :
Les journaux américains signalent le carac-

tère exceptionnel de cordialité de la première
rencontre du président Hoover et de M. Grandi .
Les journaux sont unanimes à relever que
l'Amérique considère l ' I t a l ie  comme une vraie
amie. A la Maison Blanche, M. Grandi est

l'hôle de la nation » . Alors épie 1 I tal ie a
été: la première à accepter le 'moratoire pro-
posé par le p résiden t Hoover , ce sont les Etats-
Unis qui, les premiers , ont accepté  la trêve des
armements suggérée par l'Italie. L'Italie el
l 'Améri que sont unies dans l'effor t  pour ,1a res-
lura l ion économique, but que toutes deux veu-
lent at teindre.  L' entrevue de M. Grandi  el du
sénateur Borah est particulièrement significa-
tive.

M. Pierre Laval
a conféré avec M. von Bulow

et avec sir Simon
Paris, 18 novembre.

M. von Biilow, sous-secrétaire d 'Etat  du
Reich aux affaires étrangères qui , comme on
le sait , est venu rep r ésenter son pays au Con-
seil ele la Société des nat ions , a profi lé  de sa
présence à Paris pour rendre visite à M. Pierre
Laval, président du Conseil , et a poursuivi
avec lui la conversation relative aux répara-
lions allemandes, epii avait déjà donné lieu à
de multiples entretiens, tant à Paris , entre
M. Laval , M. Briand , M. Flandin et M. von
Hœsch , qu'à Berlin entre le 'chancelier Brii-
ning, M. von Biilow et M. François-Poncet.

Le sous-secrétaire d'Elat à la VVilhelmstrasse
s'est , en effet , rend u place Beauvau , hier ma-
tin , avant la réunion du Conseil de la Société
des nations, et a conféré durant  plus de trois
quarts  d'heure avec le président du Conseil.

On sait que le gouvernement allemand deman-
dait la convocation de deux comités d'enquête :
l'un, comité consultatif, composé comme il esl
prévu au plan Young, se sérail occup é unique-
ment des réparations , c'est-à-dire des dettes poli-
tiques ; l'au t re  auaait consacré son activité au
problème des dattes commerciales, c'est-à-dire
des crédits « gelés » en Allemagne.

Le gouvernement français avait fait valoir
que le plan Young ne prévoyait que la cons-
titution du seul comité consultatif . Mais il avail
ajouté qu 'il n'élait pas opposé à ce qu 'un sous-
comité de ce comité consultatif examinât la
quest ion des dettes commerciales et celle de la
solvabilité au Reich en général.

Cette proposition avail cle examinée à Berlin
en Conseil des ministres, et il semble (pie , après
l'entretien enlre M. Laval et M. von Biilow ,
les conceptions françaises el allemandes se
soient sensiblement rapprochées .

C'est vraisemblablement aussi sur la question
des ré parations allemandes qu a porté la con-
versat ion que M. Pierre Laval a eue, hier
malin également , avec sir John Simon , secré-
ta i re  d'Etat de Grande-Bretagne aux affa ires
étrangères, conversation qui , cojnme la précé-
dente , n 'a pas du ré  moins de trois quarts
d'heure.

La presse allemande
et les élections de Hesse

Berlin. 18 novembre.
La' presse est à peu près unanime dans sa

façon de juger les résultats des élections dc
dimanche et leurs répercussions possibles sur
la politique allemande (voir Nouvel les  du
j o u r ) .  Les j o u r n a u x  catholiques font remar-
quer  qu 'il n 'v a pour ainsi dire plus que quatre
par t i s  en Allemagne : les nationaux-socialistes ,
les socialistes , les communistes et le Centre.
Ces quatre part is  ont obtenu en Hesse 700,000
voix sur 800,000, les autres p a r t i s , bourgeois
el paysans, se par tageant  le reste.

Le Service de presse du Centre croit que les
élections de liesse marquent pour les na t io-
naux-socialisles un m a x i m u m  qu'ils pourront
difficilement dépasser. Ils n-'obtiendront ja mais
un c h i f f r e  suffisant pour prendre  seuls le
pouvoir.

Lai morale  des élections de dimanche, aux
yeux de la Vossische Zeitiing (démocrate), est
que seuls peuvent  se maintenir  en Allemagne
les partis qui  p lacent au premier rang leur
programme social. Parmi ceux-ci f igurent  non
seulement les social-démocrates, les commu-
nisles 'et les nat ionaux-social is tes , mais le
Centre et aussi le pe t i t  par l i  confessionnel pro-
lestant , celui  des chrétiens-sociaux, qui a obtenu

dimanche  17 ,000 voix contre  19,000 aux élec-
t ions précédentes.

Le Vorwwrts (socialiste) remarque que , mal-
gré tout , les partis qu i  ont const i tué le. ble;c ele
droite à Harzburg, même en y jo ignan t  les
populistes, n 'ont que 342 ,000 voix et leurs adver-
saires  442 ,000. Un régime fasciste en Hesse
serai t  contraire à la volonté des électeurs.
L'crgane socialiste reconnaît que le meil leur
moyen d embarrasser le par t i  national-socialiste
serait de le soumet Ire  à l'épreuve du pouvoir.
11 estime cependan t que ce serait une  expé-
rience dangereuse avec un part i  host i le  au
régime. D'autre  part , toute coalition avec lu i
risquerait de glisser au coup d'Eta l  el à la
guerre civile .

Le LokabAnzeiger, . principal organe berli-
nois de M. Hugenberg, voit  dans l'élection de
Hesse un coup décisif porté ia M\ Briining el
à sa polit i que. Se$ partisans dans le peuple
ne sonl plus qu'une majorité infime. Quelles
conséquences en tirera-t-d ?,

Le Bœrse.n Courier (démocrate) se déclare
partisan d'une alliance entre le Centre et les
nationaux-socialistes pour prévenir le danger
d'un gouvernement purement hitlérien, qui
menacera dans quelques mois si les progrès
de ce parti continuent. Les obstacles qui  s'oppo-
sent à celte combinaison sont sérieux, mais non
pas insurmontables.

Nouvelle diminution
du taux de couverture

de la Reichsbank allemande
Berlin , 18 novembre.

Le bilan de la Reichsbank au 14 novembre
1931 , publié aujourd 'hui , fa i t  ressortir une
diminution du portefeui l le  ele 47 millions
709 ,000 marcs. Le tota l  des effets en porlv-
l'eutlle s'élève a 3,997 ,600,000 marcs.

La circulation de b illets de la Reichsbank et
de la Rentenbank a diminué ele 88,900,000,000
marcs. La circulation fiduciaire s'établit à
4 ,867,000,000 de marcs. Les avoirs étrangers
marquent à 406 ,800,000 marcs une augmenta-
tion de 7,900,000 marcs.

Le stock or et devises subit une d iminu t ion
de 72 ,200,000 mares , dont 63 mil l ions 300.000
en or el 8,900,000 marcs en devises , et s'établit
à 1,189,800,000 marcs.

Le taux cle couverture tombe, par suite, à
26 .7 % contre 27 ,8 % la semaine précédente.

Dans les milieux financiers, ce bilan est vive-
ment commenté. On l' ait  ressortir que les pertes
continues de devises proviennent  en majeure
partie du remboursement de crédits étrangers
à court terme ou de crédits d'acceptation qui
n 'ont pas été renouvelés. Le total de ces rem-
boursements atteindrait un milliard depuis le
mois de juillet.
Une invite au gouvernement anglais

Londres , 18 novembre.
(Havas . )  — Le comité parlemenlaire agricole

comprenant plus de 130 députés, presque tous
conservateurs, a tenu hier soir , aux Commu-
nes, une réunion au cours de laquelle il a
élé décidé d'envoyer une députation au pre-
mier-ministre-, pour demander épi e le gouverne-
ment fasse avant la f in de la session de dé-
cembre une déclaration sur les mesures qu 'il
compte prendre pour la protection dc l'agri-
culture, notamment en ce qui louche les con-
lingenleinenls, les prix des produits comme le
blé , le sucre de betteraves el le dumping  des
produits agricoles et de la pêche.

La politique espagnole
Barcelone , 18 novembre.

( H a v a s . )  — Le docteur Maranon , qui prit
une part active à la proclamai ion dc la ré-
publique , a déclaré aux journalistes qu 'il ne
voyait aucune difficulté sérieuse à l'approba-
tion du statut catalan et qu'il considère comme
effacées les rancunes et préjugés qui exis-
taient entre la Catalogne et le resle de l'Es-
pagne. 11 s est montré partisan de la Chambre
unique et de la dissolution des Cortès après
l 'approbation du projet dc .Constitution. Selon
M. Maranon , le gouvernement qui succédera
au gouvernement provisoire actuel sera présidé
par M. Azana , ou M. Lerroux , et il devra
avoir comme point essentiel de son programme
le problème de l 'ordre public et le problème
économique.

Barcelone , 18 novembre.
(Havas .)  — Le comité de la Confédérat ion

générale du t r ava i l  a lancé un manifeste dans
lequel il accuse le gouvernement de la Répu-
blique d'avoir oublié son origine révo lu t ion-
naire et de combat t re  les asp irations ouvrières ,
sous prétexte cle rétablir l'ordre. Le manifeste
attaque vivement  la loi de défense de la
République qu 'il dit avoir élé volée contre la
Confédération générale du t rava i l .

Le bimétallisme
Londres , 18 novembre.

On mande cle New-York au Times :
Les milieux f inanciers  commentent défavo-

rablement les propositions suggérées en vu<
d'une conférence internat ionale  de l' argent poui
la réintégration du métal blanc dans le sys-
tème monétaire mondial. Les banquiers consi-
dèrent cetlle proposition comme un sujet  aca-
démique. Ils rappel lent  la coûteuse bataille sui
cette question dans la dernière  décade du dix
neuvième siècle. L' un d'entre eux a ajouté que.
si l 'Amérique venait à croire qu'on allait tenter
d'établir des réserves d 'argent à côté des réserves
d' or , il y a u r a i t  une  véri table panique aux
ElalsdJnis. Le gouvernement,  aussi bien que
le taOnde bancaire,  esl con t r e  la r éun ion  d' une
conférence in te rna t iona le  de 1 argent,  seuls en
sonl partisans, aux Etats-Unis , les producteurs
de l' argent. Mais leur influence sur la nalion
esl négligeable. Les banquiers estiment que les
Américains sont satisfaits de l'étalon-or et que
les craintes répandues  à l'étranger selon les-
quelles le dollar allait  peut-être se rendre indé-
pendant de l 'or n 'ont pas été partagées.

AVIATION
Le raid d Angleterre au Cap

L'av ia teur  b r i t ann ique Mollison , qui  tentait
d 'é tabl i r  un nouveau record de vitesse pour
avions  légers ent re  l 'Anglelerre et le Cap, a
dû , faire, dimanche, un atterrissage forcé près
de Minia. à environ 190 kilomètres au sud du
Caire. L appareil a ete sérieusement endom-
magé, mais l'aviateur  n 'a reçu que de légères
contusions.

Mollison a annoncé qu 'il abandonnait son
projet et qu 'il rentrerai t  à Londres par la voi e
des 1 airs dès que son appareil serait ré paré.

La liaison Madagascar-France

Los aviateurs f rançais  Mœncb et Burlin , qui
effectuent , le voyage dc retour Madagascar-
France» sonl arrivés , lund i  mal in , à Elisa-
beth v Me (Congo belge) ; ils devaient en repart i i
lundi  après midi.

Un avion stratosphérique

h!Echo de. Paris annonce que M. Henry
Karman est en train de terminer  la construc-
tion d'un avion stratosp héri que. Si les essais,
qui  vont  être entrepris  bientôt , sonl conformes
à là théor ie  qui  a présidé à l'établissement
de l'avion , cet appareil pourra  a t te indre  l'alti-
tude cle 16 km.

L'aviateur de 90 ans

Sir Al f red  Yarrow , l'armateur de Glasgow
qui, à l'âge de 90 ans , effectue le tour d'Eu-
rope1 en avion , esl parli hier du Bourgcl pour
Genève et Zurich.

Le prochaine réunion d'aviation de Diifaendurf

Le comité d'organisation de. la réunion inter-
nationale d'aviation de Diibendorf de 1932
vient d'être constitué. Le comité a décidé que
le meeting aura lieu du 22 au 31 juillet. Il
comprendra des concours pour  appareils de
sport et appareils mil i taires  ainsi que des
concours nationaux.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le sauvetage de l'horlogerie
Dans sa séance d'hier mardi , le Conseil fédéral

a nommé les cinq membres du conseil d'admi-
nistration de la Société générale de l'horlogerie
epii do ivent  être désignés par lui. Ce sont :
MM. Renggli , directeur de l'Office fédéral de
l'industrie, des a i l s  el métiers el du travail ,
R yfl' el , chef du contrôle des linances du
Déparlement fédéral des finances , (i iosp ivrre
consei l ler  na t iona l  et secrétaire de la Fédé'ia-
lion $uisse des ouvriers sur métaux et horlogers ,
M. Joss, conseiller, national et conseiller d'Etat
bernois , M. Perret , conseiller national et direc-
teur du Technicum du Locle.

180,000 francs pour les paysans endettés
Le Dé par lcmenl  .fédéral cle l'économie pu-

blique a élé autorisé par le Conseil fédéral
à verser un nouveau subside de 100,000 francs
au fonds de secours en faveur  des pay-
sans endettés el des ouvriers de campagne
de l'Union suisse des paysans, a Brougg, al m
de lui permettre de poursuivre  son action. Ce
versement se fera sur  le compte des crédits mis
à disposi t ion du Conseil fédéral par les arrêtés
fédéraux du* 28 septembre 1928 et du 17 juin
1930 conce rnan t  l'aide de la Confédération pour
itlénuer la détresse de l' a g r i c u l t u r e  suisse.

L'activité commewlnic des Sotiets
Le chiffre des affaires faites aux  Etats-Unis

par l 'Amlorg  Trading C" a diminué cet te
année de 52 % par rapport à l'année der-

nière. On a t t r i b u e  ce ralentissement des a f fa i res
avec la Russie au règlemenl contre le duit:-

p 'mg el au l' ail que des 'Crédits à long terme
u'onl pas élé accordés ¦ aux  . Sov iels.

ERE HEURE
Le parti pangermianiste d'Autriche

Vienne , 18 novembre.
Le député Slraffner, l 'un des princi paux chefs

du part i  grand-allemand, a communiqué au
chancelier Buresch la résolution au sujet de-
là politique extérieure autrichienne epii f u t
prise samedi par le comité directeur  de ce
parti. D'après l'organe pangermaniste Wiener
Neuesie Nachrichtcn , M. Slraf fner  a appel é
l'attention du chancelier sur 1 .: émotion >
épi e l'attitude de la presse chrétienne-sociale au
sujet du légitimisme et dc la question d'un
confédération danubienne aura i t  provoquée
dans les masses nationalistes allemandes en
Autriche, ainsi que sur les conséquence s poli-
tiques qui devraient en résulter. M. Buresch
aurait répondu notamment que les a t taques  dei
journaux  chrétiens-sociaux contre les chels
grands-allemands ne tarderaient  pas à cesser.

La Reichspost , chrétienne-sociale, remarque
d'autre part , que « les fai ts  et gestes eles
grands-allemands ne sauraient effraye r cpie les
petits enfants » . L'opinion publique en Autr i -
che, ajoute ce journal, ne se laissera pas
« museler » .

Un eveque et ses missionnaires
victimes des brigands chinois

Rome , 18 novembre.
L'agence Fides reçoit une dépêche de Chan-

ghaï confirmant la nouvelle de la morl du
Père Checcacci, prisonnier des brigands chi-
nois.

Le Père Lazzeri , qui a élé capturé en même
temps cpie le Père Checcacci et Mgr Ricci , se
trouve encore aux mains des brigands avec le
Père Sands, de la Société irlandaise de Sainl-
Colomban , lequel fu t  capturé le 15 août, dans
le vicariat apostolique de Ilanyang.

L'état de santé de Mgr Ricci , v icaire apos-
tolique de Lao-llo-Kow, très mauvais au mo-
ment de sa récente l ibération , s'est aggravé
sérieusement. Mgr Ricci a reçu les derniers
sacrements-

Le statut des Congrégations en Italie
Rome, 18 novembre.

L 'Osservatore romano annonce que le gou-
vernement italien vient cle reconnaître par un
décret qui sera publié très prochainement la
personnalité jurid ique de plusieurs congréga-
tions .religieuses, notamment la Procure de la
Congrégations des Frères de Saint-Vincenl de
Paul.

Mongolie et Soviets
Moscou , 18 novembre.

Le président de la République de Mongolie
est arrivé à Moscou . Il a été reçu par Kalinine,
Voroschilof el Karakhan. Il a ensuite accordé
une longue audience au chef de l'état-major
dc l' armée rouge.

L'Eglise schismatique serbe
Belgrade , 18 novembre.

Le roi a signé la loi portant promulgat ion
du nouveau statut organique de l'Eglise ortho-
doxe serbe.

Aux termes de ce nouveau statut , l'Eglise
serbe obtient une autonomie complète.

Le patriarche Barnabe a fait  a ce propos la
déclaration suivante :

L'entrée en vigueur dc la nouvelle const i tu-
tion de l'Eglise serbe orthodoxe ouvre une
phase importante dans l'histoire de cette Eglise
qui , jusqu'ici , était en grande partie Eglise
d'Etat. Or , elle sera dorénavant organisée sut
une base autonome.

Les opérations
contre les bandits corses

Ajaccio, 18 novembre.
De Bocognano, on a vu des feux sur les

montagnes epii séparent ce village ele Cruzzini .
Comme il n 'y a plus de bergers dans les bail-
les montagnes, on présume que ces feux ont
élé allumé s par des bandits , peut-être par les
frères Spada , qui, l'été dernier , s'étaient réfu-
giés au col de Zapparella ; ce col relie la
vallée dc Cruzzini  à cedle de Bocognano.

L'autre soir, un homme sans armes appa -
rentes a demandé l'hosp italité dans une mai-
son du Busso, hameau de Bocognano ; il a
contraint  son hôte à passer la nuit  avec lui
au exiin du feu et a pris , à l' aube , le chemin
du Busso. Mais, ayant MI venir une personne
sur la route, il s'est précipité vers le ravin.

Il se pourrai t  que Spada , contrairement à
tous» les bruits mis en circulation, veuille ga-
gner la vallée de Pentica , autrefois refuge de
Bellucoscia , où existent des greittes spacieuses,
difficiles à découvrir , qui permettraient aux
bandits d'échapper pendant longtemps aux
poursuites de la force publique. La brigade de
Bocognano, avisée de la présence suspecte de
l'individu du Busso, a ouvert  une enquête.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
18 novembre
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La révolte de Birmanie
et le réveil du bouddhisme

La Birmanie (en anglais Burma) esl une
iJLs grandes divisions de l 'Emp ire britan-
nique des Indes située dans la partie occi-
dentale de l 'Indochine , sur le golfe du Ben-
gale , et s'étendant sur tout le bassin ele
l'Irraouaddi et sur presque toul le bassin du
Salouen . Elle a une superficie de 598,000 km 2
et elle possède une population de 13 millions
500,000 habitants.

La Birmanie est divisée en Haute-Birmanie
(capitule  : Mandalay, à l'intérieur des terres,
sur l 'Irraou addi) et en Basse-Birmanie (capi-
tale : Rangoo n , au bord de la mer) . C'est un
pays très fertile. Le riz en est la princi pale
culture , mais le froment , la canne à sucre , le
labac , les graines oléagineuses, Je colon y sonl
aussi très développés.

Des forêts de tecks , qui renferment aussi
des arbres à huile et à essences , couvrent tes
pentes des montagne s el fournissent matière à
une exploita tion active.

11 en est de. même élu caoutchouc , les plan-
tation s d.'hùvéas ayant pri s un grarui essor et
fournissant une marchandise d 'exportation très
importante au port de Rangoon .

Il y a également des gisements de pétrole.
Enfin , le sous-sol fournit encore de^s p ierres
précieuses, de l'ambre et de l'étain.

Depuis Ii897, Ja Birmanie est dirigée par
un lk-utenant-gouverneur qui réside à Rangoon
el relève du vice-roi des Indes.

Il y a quelques mois, une rébellion a éclaté
en Basse-Birmanie. Elle a pu être maîtrisée ,
niais non sans peine. On mande à ce sujet
de Toungoo à l 'agence Fides :

La révolte en Birmanie touche à sa fin
la politi que de modération du gouvernement
anglais , l'amnistie qu 'il a accordée , les autres
mesures eju 'il a prises et qui témoignent d 'une
évidente bonne volonté, l'ont réprimée , lui onl
enlevé sa raison d 'être, et l'ont renidlue extrê-
mement impopulaire. On vit bien erelte impo-
pularité à l'arrestation du fameux Saya San ,
le chef de l 'insurrection , le roi déjà dési gné
de la future Birmanie indépendant e. Les jour-
naux du pays annoncèrent la nouvelle comme
un simp le fait divers ; les deux avocats de
Saya San , choisis cependant par lui parmi les
représentants des idées les plus avancées ,
commencèrent bien sa devfense par quel ques
plaintes, mais ils la firent porter uni quement
sur des epiestions le-gales de procédure judi-
ciaire ; ils n 'essayèrent même pas d'atténuer
les accusations du ministère public , et la con-
damnation à mort ne souleva pas la moindre
protestation.

Mais , si la révolte louche à sa fin , elle a
eu des conséquences malheureuses ejui ne dis-
paraîtront pas tout d'un coup ; les misères
causées au pays par des bri gands sous cou-
leur de patriotisme ne seront pas réparées du
jour au lendemain. Elles le seront , cependant.
Mais il esl à craindre que la blessure faite â
l 'an. '.' du peup le jusque-là si tranquille ne se
guérisse pas avant longtemps. Le soulèvement
de Birmanie exaspéra d' une manière incroya-
ble le sentiment superstitieux du peuple, telle-
ment les rebeller ont su tc'lonner à leurs com -
plots des allures mystérieuses. Les réunions
qui se tenaient dans les pagodes, sous la pré-
sidence de Saya San, avaient 'quelque chose
des réunions de sorciers des vieilles légendes ;
on en sortait terriblement impressionné et
résolument fanati que. Saya San ne se mon-
trait jamais à ses hommes ; il les recevait
caché derrière une lou rd e tenture 1res épaisse ;
toujours le premier à fuir au premier coup de
fusil , dès qu 'il flairait le danger, il se faisait
passer pour un esprit capable de dispa raître
à son gré. Quand il dormait ou qu 'il s'enfer-
mail dans sa chambre , il était défendu , sous
peine de châtiments terribles , de l'appeler ou
de s'approcher de lui ; el c'est alors qu 'il
s'échappait sans être vu de personne. Tout
cela vraiment a empoisonné l'âme populaire ,
trop portée déjà à la superstition.

Le danger a heureusement frappé les bon-
zes et les hommes politiques les p lus inf luents
el tous se sonl mis en devoir de le conj urer

U y a quelques mois , au parlement de
Mandalay, un député s'en prena it au gouver-
nement, qui soutient , avec l'argent de la Bir-
manie bouddhiste , les écoles des missionnaires
étrangers et contribue de la sorte à leur p ro-
pagande au sein de la popul ation bouddhiste.
Ce fut  le: signal ;âe restrictions qui tombèrent
sur les écoles des missions , privées de leur
liberté parce qu 'elles reçoivent une subven-
tion. Et , en même temps, les Birmans se
mirent à relever leurs propres e^coles ; on les
multiplia, on les réorganisa de façon à pouvoir
y donner tous les cours, de la classe élémen-
taire à l'école normale , et à ne dépendre aucu-
nement des écoles missionnaires ; on y fit don-
ner avec, le plus grand soi n une inslruction
relig ieuse bouddhiste ; on réussit même à la
fail " intrciciuire dans les écoles des missions ;
enf in ,  on créa des centres d'éludés religieuses
bouddhistes .

On peut se demande r si ce mouvement va
gêner l' apostolat missionnaire ou le favoriser.
Ce n'esl pas un paradoxe de penser que les
missions tirero nt part i  de ce. réveil du boud-
dhisme. Il c-st, en effet , extrêmem ent diff ic i le
d'avoir avec Un Birman une discussion sérieuse
sur le terrain relig ieux. La raison en est dans
son ignorance absolue de sa propre re ligion.
Dès que la discussion s'engage , il se récuse el
dit au missionnai re : « Vous êtes instru i t
vous savez toul ; moi , je suis un pauvre igno-
rait! incapable cle discuter ; je ne sais pas
vous répondre , mais nous avons raison tous
les «Jeux ! » L'instruction boudd histe , sérieu-
sement et méthodique ment donnée au peuple
dans lçs écoles , peu ) préparer les esprits à la
discussion religieuse , et ainsi aider aux con-
versions.

D'autre part , il parait  peu probable poui
l 'instant que la propagande (missionnaire en
Birmanie ait à redouter le changement de

cons t i tut ion civile. La Birmanie n a jamais
connu la persécution religieuse , pas même
sous le règne des rois birman s les plus féroces.
On admet généralement dans les milieu x cul-
tivés que le bouddhisme n 'est pas une reli gion ,
mai s un système philos ophi que qui laisse ses
adhérents libre d 'embrasser telle reli gion epii
leur convient le mieux. Le bouddhisme , dit-
on , n'a pas de dieu ; ce dieu , le bouddhisme
peut le demander à n importe quelle reli gion ,
pourv u que le système philos op hi que et moral
de celte rel i g ion ne soit pas en contradli ction
avec les pr inci pes du bouddhism e ; le vrai
libre penseur , au fond , c'est le bouddhiste.

On ne voit  guère épi e, avec de pareilles
idées , ceux qui sont en train d'élaborer la nou-
velle constitution songent à persécuter les
missionnaires ou mettent de sérieux obstacles
à leur propagande. On pense plutôt que, lors-
que cette consti tution nouvelle aura donné
aux Birmans une plus grande inf luenc e dans
l'administration et dans la politique de leur
pays , le peuple s'apercevra de l'inutilité, pour
ne pas dire davantage, de ces milliers ele
bonzes qui viven t à ne rien faire aux crochets
du pauvre monde. Il s'en trouve parmi eux ,
c'est vrai , qui t ien nent des écoles, mais on ne
leur en sait pas gré , car on leur reproche de
faire tort aux maîtres patentés , don t beaucoup
n'ont pas d'élèves. En somme , il y a tout lieu
de croire que la protection épie le gouverne-
ment anglais accoude actuellement aux bonzes
cessera , ou du moins diminuera , et ce sera à
l 'avantage de Ja propagande missionnaire.

Dieu tirera le bien du mal en permettant
cpie le mouvement révolution naire et nati o-
naliste qui a secoué la Birmanie serve , en
définit ive , au progrès de l'Evangile.

PE TI TE GAZETTE

Le total des visiteurs
de l'exposition coloniale dc Paris

L'Exposition coloniale a vu , dimanche , au
cours de sa dernière journée , une affluence con-
sidérable , qui s'est élevée à 558,793 personnes,
Ce chiffre ne constitue pourtant pas le record
des entrees. C'est le dimanche 4 octobre que
ce record a c lé  atteint, puisque , ce jour-là ,
l'Exposition a reçu 567 ,268 visiteurs.

Il n 'en est pas moins vrai que « Ja Coloniale »
a justif ié jusqu 'au dernier jour la popularité
dont elle jouissait auprès du public ele Paris
et de province et que ses portes se sont dérfi-
nitivement closes , dimanche soir , sur le
33,490,339me visiteur.

L'Exposition ayant duré 193 jours , cela fait
une moyenne journalière de 178 ,706 visiteurs.
Vingt-deux journée s ont vu plus cle 300,000 en-
trées. Mieux que n 'importe quel argument, ces
chiffres démontrent le succès constant qu 'a rem-
porté l 'Exposition coloniale de Paris.

Une collection d'autograp hes
Une remarquable collection d 'autograp hes el

de manuscrits de feu M. William Bizl y, Amé-
ricain , est devenue ila propriété du docleur
Rosenbach , bibliop hile de Philadelphie .

Parmi les pièces les p lus curieuses , il y a
des lettres de Benjamin Franklin , de Raphaël
et de Marie Stuart.

Les prix dc la « Revue universelle »
Le jury des prix de la Revue universelle

s'est réuni , liinldi , à Paris , pour désigner les
lauréats de ses récompenses, réservées aux
ailleurs d 'ouvrages de philosop hie , d'hisloirc
ou de criti que.

Ce jury se compose de MM. Paul Bourget ,
Henry Bordeaux , Louis Bertrand , Pierre dc
Nolhac , de l'Académie française ; Charles
Benoist, Funck-Brenlano , de l'Institut ; Abel
Bonnard , André Bellessorl , Jean Longnon ,
André Maurois , Henri Massis , Jérôme et Jean
Tharaud , Jacques Bainville.

Le prix de 15,000 francs a élé attribué à M.
Pierre Gaxotle , pour le manuscrit d' une élude
intitulée le Siècle de Louis X V .  M. Gaxotle ,
rédacteur en chef de Je suis part out, s est
consacré à l 'histoire el à la p hilosop hie dé
l' histoire . 11 a publié , entre autres œuvres , une
Histoire de la Révolution française.

Le second prix (5 ,000 fr.) a récompensé
Mmc Claude Saint-André , qui avait présenté un
manuscrit intitulé Henriette d 'Ang leterre.

Une nouvelle secte d'illuminés en Polésic
L'insuffisance de l' activité missionnaire or-

thodoxe-slave en Pologne , parmi la population
ruthène, a créé dans ce pays un sectarisme
reli gieux des p lus étranges. Ainsi , dans le
v illage de Liakhovitchi , .près de Pinsk , un ex-
diacre ,. Grégoire Malovany ï, s'est proclame ange
en 1928 et a commencé ses prédications . Il a
construit  sa propre chapelle avec « l' arc de
Salomon » el a prêché à ses nombreux disci ples
que le Saint-Esprit l'avait pénétré et qu 'il se
sentait pousser des aile* -invisibles ainsi que
des habits sp irituels , ce qui lui permettrait  sous
peu de répéter le miracle de l'Ascension. La
foi en ses paroles fut grande et ,1a, secte se
développa en plusieurs endroits de la Poïésie.
Enfin , le dimanche 12 jui l le t  dernier , il pro-
clama solennellement que le jour de la grande
épreuve était arrivé. On organisa une grande
pro cession , accompagnc> e du e hant des psaumes ,
dans la forêt voisine . Le nouv el ange , après
un sermon enthousiaste , grimpa sur le p lus
haut  sap in en disant : < Adieu , mes frères :
je monte au ciel ! » Ensuite, il joi gnit ses mains
et sauta de l'arbre. Mais les ailes sp irituelles
ne l'avant pas soutenu , il s'écrasa sur le sol.
Ses disci p les ne se découragèrent nullement de
cet insuccès , disant que l'âme de 1' « ap ôtre »
était montée au ciel en se débarrassant cle son
enveloppe mortelle. Après l' enterrement , les
sectaires s'accrurent et élirent un remp laçant ,
Dmytro Tymofiïtchuk, paysan peu lettré du
vil lage de Kletz ki .  Celui-ci proclama immédia-
tement  feu Malovany ï un sainl et ordonna de
construire un nouvel * arc de Salomon » ei
chêne , en déclaran t  que bientôt , à son loin
il ferai t  son ascension au ciel.

Automobmsme
Les courses de l'an prochain

Le journal italien la Gazetta dcllo Sport a
donné les précisions suivantes sur la partici-
pation des meilleurs conducteurs d 'automobile
aux épreuves de la saison prochaine. Varzi
courra l'an prochain pour Bugall i , lequel
aurait complété son équi pe avec les pilotes
suivants : Chiron , Conelli, Divo et Bourial.

Cependant , Varzi veut se réserver le droit
de partici per à un certain nombre de courses
italiennes pour la maison Maserali.

Nuvolari veut , avec Borzacchini , passer sous
la dépendance directe d'Alfa-Roméo , qui aurait ,
la prochaine saison , la plus forte équi pe.

Les véhicules à moteurs en Suisse
En Suisse , tandis que , pendant les derniers

dix ans , le nombre des véhicules à moteurs a
été multiplié par six , le produit des imp ôts
cantonaux sur les véhicules à moteurs a élé
multi p lié , pendant la même période , par 12 ,
par suite de l' augmentation des taxes dans la
plupart eles cantons.

Les recettes brutes , dans les 25 cantons et
demi-cantons, des diverses taxes et impôt s sur
les véhicule s à moteurs se sont élevées , en
1930, à 25 millions 784 ,663 fr., ainsi ejue
l'annonce la Rev ue-Automobile. Il faut y ajou-
ter les 25 °/o des recettes de la Confédération
provenant des droits sur la benzine , soil
8 millions 996,808 francs.

Les recettes ele la Confédéra tion provenant
des droits sur la benzine , qui s'élevaient en
1920 à 117 ,554 francs seulement , ont grossi
rap idement par suite de l'augmentation des
droits en 1922 ; pui s, un accroissement consi-
dérable se fit à nouveau en 1924 . En 1930, le
produit des droits sur la benzine se sont éle-
vés à 34 millions 987 ,233 francs , dont un quart
a été verse aux cantons.

En outre , les droits sur les véhicules à mo-
teurs et les accessoires se sont montés à
21 millions 258 ,236 fr . Sur ce point , il y a un
recul de 1 million 500,000 francs par rapport
à 1929, par suite de la réducti on des importa-
tions des automobile s et des motocyclettes.

Alors que les recettes totales de la Confédé-
ration et des cantons provenant des véhicules
à moteurs s'élevaient , en 1929, à 77 millions
805,382 francs , ce chiffre a été , en 1930, de
82 millions 680.132 francs.
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Le miel
Le miel est aussi doux pour nos organes

internes qu 'il l 'est à la , langue et au palais . Il
offre , en effet , l'énorme avantage de se di gérer
aisément el même de favoriser la di gestion , car
les essences aromatique s et l'acide formi que
contenus dans le miel , et qui lui donnent sa
saveur piquante, stimulent les glandes salivaires
qui sécrètent alors davantage. La digestion
est donc ainsi rendue plus facile. Ils exercent
aussi dans l'estomac leur verlu antiseptique,
par laquelle ils s'opposent aux 'fermentations
gastri ques. En tout cas, le rôle primordial du
miel s'exerce dans le foie . Le sucre , comme le
miel , se dirige vers le foie, mais il doit tout
d 'abord subir son dédoublement en dextrose et
lévulose , tandis que le miel ne nécessite aucun
dédoublement, puisqu'il possède lui-même
directement ces deux substances , qui enlrenl
tout de suite dans le l'oie pour passer de là
dans le sang, si bien que le miel est un aliment
essentiellement hépati que et digestif.

¦C'est donc en toute vérité qu 'on a qualifié le
miel d'aliment idéal , dé produit le plus par-
fait de la nature.

Le miel , étant 1res nutritif , doit être une
véritable source d'énergie , ce qui a, été maintes
fois pleinement confirmé par des expériences.
De fait , le miel engendre plus de calories cpie la
plupart de nos meilleurs aliments. Un gramme
de miel fourni t  des calories et sans déchet.
Quel producteur d'énergie pour le travail des
muscles et celui du système nerveux ! Quel
fort i f iant  pour les valétudinaires affaiblis !

SOMMAIRES DES REVUES
Etudes ; 5 novembre : Retou r en chrétienté :

Paul Doncœur. — L'évolution créatrice , d'après
M. Bergson : André Metz. — Le premier
emp ire colonial français : Louis Jalabert. •—
L'homme el sa piume (la correspondance de
Katherine Mansfield ) : Pierre Deffrennes. —
Pour le centre cle Paris (les coins sans Dieu
sans air) : Alain Chalel . — Chroni que scien-
tifique : Jacques Pignal. — Chroni que du
mouvement reli gieux : Yves de la Brière . —
Ep bômérides du mois d'octobre 1931. -— Paris
15, rue Monsieur (VIl me).
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Un abonnement
à la Bibliothèque circulante
de l'Impri merie Saint-Paul ,
à Fribourg

sera le bienvenu

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 11 novembre
Le Conseil accorde une patente de licencie

en droit à M. René Gœldlin, à Fribourg, l 'auto
usant à prat i quer devant les t r ibunaux
inférieurs , sous la direction et la responsabilité
de MM . Lorson et Devevey, avocats , à Fribourg.

— Il nomme M . Sté p hane Demicrre , à Bulle ,
off icier  cle l 'état civil du Ier arrondissement
de la Gruyère (Bulle) .

— 11 autorise la commune <Je Fuyens à
contracter un emprunt ; les paroisses de
Grangettes et de Hauterive à percevoir des
impôts.

— Il édicté des prescriptions concernant le
contrôle des établissements d'épargne jouissant
dc la garantie des communes.

— Il décide la création d' une école ménagère
à Courtion et à Cormondes. Feront part i e du
cercle régional , pour la première : les commu-
nes de Courtion , Misery, Corsaletles , Cormérod ,
Cournillens et les communes de la paroisse de
Villarepos ; pour la seconde : les; communes
de Cormondcs-le-Crand , Cormondes-Ie-Pelit ,
Monterschu , Liebislorf , Bœsingen-lc-Pelil , Cor-
dasl , Wailenbuch , Guschelmuth-le-Grand, Gus-
e h e l m i i t l i - l e - P e t i l  el C re s s i e r - su r -Moml .

La « Xiiithonia » au théâtre
On nous écrit :
A peine réorganisée , la Nnithonia s'esl mise

au travail. Comme par le passé», elle va offr i r
au public un spectacle cle choix, destiné non
seulement à divertir pendant quelques heures
son fidèle et toujours si bienveillant auditoire ,
mais encore à donner aux nombreux el jeunes
acteurs une ele ces nobles leçons cl art el d idéal
qui ont sur leur cœur et souvent sur leur
avenir une influence définit i ve et profonde .

Le titre seul de la p ièce : Pour la Cou-
ronne , de François Coppée, dit l'intérêt de
ces représentations.

Depuis un mois déjà , la belle salle du Livio
esl retenue pour les derniers jours de janvier .
où les représentations bal l ront  leur plein sous
la direction de M. le professeur Dusseiller.

L'entreprise pourrait paraître audacieuse ,
voire téméraire , si les jeunes acteurs n 'avaient
pas à compter , d 'une part , sur la compétence
el le dévouemenl de leur c her maître ; de
l'autre , sur la collab oration précieuse de
Mme René von der Weildi epii veut bien honorer
la Nuithonia de son concours.

lie Cercle paroissial de Baint-Nicola»
Le Cercle paroissial des jeunes gens de

Saint-Nicolas rappelle qu'il organise , pour
dimanche prochain , 22 nov embre, à 8 heures
du soir , son traditionnel loto et sa tombol a à
la salle de la Grenelle. A cette occasion , il se
recommande à la générosité de toutes les per-
sonnes de bonne volonté epii voudraient con-
tribuer par llcurs dons au succès de celte
soirée. Il sera donc reconnaissa nt envers tous
ceux qui témoi gneront leur sympathie à noire
jeunesse en déposant leurs lots à la cure de
Saint-Nicolas.

La kermesse approche
L'appel qui a été adressé au publ ic de

Fribourg pour obtenir ides lots pour la kermesse
de l 'Assistance a été entendu déjà par nombre
de personnes charitables. Le Comité le renou-
velle aujourd 'hui , car le succès ele la venle
dépend en grande part ie de la générosité avec
laquelle il est répondu à ces sollicitations. 11
exprime aussi son espoir que nulle autre fêle
attirant un nombreux public ne sera fixée aux
dates annoncées : 28 et 29 novembre. La
coïncidence de p lusieurs manifestations est
louj ours  préjudiciable aux unes et aux autres.

Liste des dons reçus
à la Iiibralrie catholique en faveur

de la chapelle du Sacré-Cœur
de Posicux

Anonyme de Pont-la-Ville , 1 fr . Une maman ,
pour obtenir une grâce pour son fils , 5 fr.
Anonyme O. C., 1 fr. Anonyme 5 fr. Tire-
lire de la Librairie catholique, 8 fr. 00. L. Jor-
dan , curé à Porsel , 10 fr. Anonyme , 10 fr
Anonyme de Landquart, 10 fr. Anonyme de
Saint-S ylvestre , ."ï fr. Pour l' autel du Sacré-
Cœur , afin d'obtenir une guérison , 20 fr
A. M. à B., 2 fr. En remerciement et poui
obtenir une nouvelle grâce, 20 fr. En recon
naissance pour grâces obtenues , 25 fr. V. P.
pour grâce obtenue , 5 fr.

Les Cosaques du Don ou Capitolc
Samedi soir , 21 novembre , à 8 h. 150, aura

lieu , au Cap itol c, un concert des Cosaques du
Don du général Platof , sous la direction d<
M Kostrukof.

E&iise des R. Pères Cordeliers
A l'occasion du septième centenaire de la

mort de sainte Elisabeth de Hongrie , il y aura
demain , jeudi , à 6 h- Va , grand'messe solennelle

Une nouvelle statue
de sainte Thérèse de l 'Enfant-Jé«iis
On nous écrit :
Dimanche , 15 novembre , a élé inaugurcV, à

l 'église paroissiale de Romont , une nouvelle
statue de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. La
fêle comportait un fort beau concert sp irituel
donné par le chœur mixte de la paroisse , sous
la direction de M. Carlo Boller , une allocution
el un salut solennel du , Saint Sacrement. Le
R. Père Lavaud , dominicain , fit éloquemmenl
ressortir le contraste enlre sainte Thérèse
d'Avila el sainte Thérèse de Lisieux , le contraste
el aussi la ressemblance , et prouva à quel point
la petite Sainte de France était bien la fille de
la grande Sainte d'Espagne.

La statue inaugurée esl 1 œuvre de François
Baud , Ide Fribourg, très connu en Suisse , où sa
.sculpture religieuse est hautement appréciée.
C'est en 1914 que M. Ba'ud fit sa première statue
d'église , qui fut immédiatement remarquée et
reste encore une des œuvres les p lus marquantes
de la statuaire catholi que contemporaine. Nous
voulons parler du saint Antoine de Padoue de
Notre-Dame de Genève. L' artiste a représenté
avec simplicité et force le grand moine du
XIII me siècle, qui ne lu i  pas seulement le
Chrislop hore souriant et trop humain qu 'on
répand en pacotille , mais sur tout  le lutteur
ardent., celui qu 'on a surnommé le « marteau
des sorcières ». Et , depuis 11)14, François Baud
n 'a cessé d'augmenter une production d' autant
plus grande <pie , excepté quelques restaurations
lai tes  comme t ravaux secondaires , il s'est
consacré uniquement à l 'art religieux.

Mais c'esl sur tout  au lendemain d' un séjour
en Extrême-Orient (pie M. Baud produisit les
travaux epi i le mirent définitivement au rang
des premiers sculpteurs suisses. L'archilecle
Fernand Duma s, que ses églises ont rend u
célèbre , eut le mérite de discerner en M. Baud
l 'é tof fe  d 'un artiste de grande valeur et il lui
confia le décor sculptural de l'église d 'Echar-
lens. Depuis lors , des prêtres avisés , sentant
la nécessité ele réagir contre la producti on
vulgaire et commercial e qui déshonore trop
souvent les églises , confièrent à M. Baud des
travaux dont rémunération dépasserait les
limites de cet article. Citons seulement les
slalues si remarquées de sainte Thérèse à
Carouge , à Corserey el à Berne , et surtout les
trois autels de la chapelle du grand Séminaire ,
à Fribourg.

Le caractère de l 'œuvre de François Baud
se résume ainsi : la sensibilité au service de
la raison . Une prudence d' expression , une
sobriété remarquables, cl cependant une riche
imagination, voilà , nous seinble-t-il , la earaclé-
ristique de la sculpture de M . Baud. Et ce sonl
ces qualités qui font aussi la valeur de la
nouvelle statue ele sainte Thérèse de Romont.
La simplicité de 1 utl i l i ide , la suppression de ce
qui serait « trop humain » , l'attention donnée
au côté angéli qiie du caractère de 'sainte
Thérèse l'ont de cette œuvre un polirait remar-
quable de la petite sainte. Droite ,-' simple,
élancée dans sa forme ele molasse (p ierre du
pays et matière première cle l 'édifice - auquel
elle était destinée), elle tient une rose et sourit.
Difficulté vaincue de réunir  avec justesse la
grâce et l'expression de vie surnaturelle. On ne
voit que trop souvent , clans les images de la
sainte , le déséquilibre ele ces deux aspects
psychologiques et par ce déséquilibre , le carac-
tère de sainte Thérèse est profondément faussé.
A Romont , les dévols de la pet i te  Thérèse la
retrouveront telle qu'ils l' aiment , telle qu 'elle
l'ut. Debout dans sa niche dc la chapelle du
portail , la sainte dc Lisieux fera tomber sur
ceux epi i la prieront avec ferveur les pélale s
de la rose qu 'elle tient dans sa main.

Y. T.

Calendrier

Jeudi 19 novembre
Sainte ELISABETH DE HONGRIE , veuve

Sainte Elisabeth , fille du roi de Hongrie et
duchesse de Thuringe , étant devenue veuve ,
jeune encore, embrassa la pauvreté du Tiers-
Ordre de Saint-François et se consacra exclu-
sivement au soin des pauvre s, (f 1231.)
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1 ' Feui l l e ton  de la L I B E R T E  Annie se taisait , ag itée ele pensées et de sen -
sa t ions  t rop  diverses pour formuler  une

U
riAfTf<TlTT1 mvriiS^Y-inTm op inion , d 'a u t a n t  que celle op inion  eût quel que-COUSINE INCONNUE p*» *«« * «u. <.„ J .̂.

p a r  Charles FOLEY Ce dernier rePri' avec iorce :

^ 
— Tant épie je vivrai , le passé ele Vercy ne

sera pas un passé mor t  ! Voyez ce vieux mais
— Quel splendide et romant ique décor ! solide m a n o i r  cle France, aux m u r a i l l e s  de

m u rm u r a  Mlle Bermond à voix  basse , comme granit , aux  assises enracinées  dans le roc , aux
si elle eût  craint , en t r o u b l a n t  le silence, de t ou rs épaisses, a u x  douves in tar i ssables .  Ce
dissi per ce t t e  v is ion  ele rêve. serait dérision s'il n 'avait bra vé les tourments

— En tendez -vous, Hubert '? s'écria la coin- de cinq siècles cpie pour  nous donner , par  un
tesse en r i a n t .  Voici votre demeure qua l i f i ée  beau soir d'été', l 'impression romantique... d'un
de r o m a n t ique , el pas par moi, cet te  fois ! château en Espagne !

L' interpellé ne se soucia i t  nul lemen t de La doua i r iè re  ayant lancé sa pointe, ne
d iscuter  en ce moment. Il ne jugea pas à pro- prêtai t  p lus qu 'une a ttent ion d is tra i te a u x
l' es de répondre.  La doua i r i è r e  expliqua : paroles de son neveu. Annie y voyait un par l i -

— Mon neveu ,  classique fervent , exècre le pris de combattre ses il l usions et de la ramen e r
romant i sme  et loul ce qui esl songe, imagi- à la réal i té .  Huber t , la d e v i n a n t  romanesque,
nat ion , f an ta i s i e, légende et surnaturel. craignai t - i l  qu 'elle ne se créai une conception

— N 'exagé rez pas , t a n t e  Bathilde ! intervint faussement idéale et de la demeure et du
le j e u n e  homme, ne v o u l a n t  pas laisser sa tante châtelain ? L'inléressai l -el le  assez pour qu 'il eût
donner  une fausse idée de son caractère à leur  ce sc rupule  ?

hôtesse. II esl vrai  que, ayant  peu d ' i m a g i n a t i o n, — Ne cherchez pas à comprendre mon neveu
je préfère  les classiques, pondérés, réf léchis, ma belle enf ant , conseil la Mine de Givardon,
maîtres de leurs pensées, aux r o mant ique s sarcastique, 11 n e parle p l us le même f ran ça is
ex cessifs, outrés, l i a n t e s  de mirages  el ele que nous . Ses i dé es son t en re tard de trois
cauchemars. Moins  sensibles aux beautés cle cents ans. Il a lu  aussi peu que possible ; il
la nal  l ire , nos classiques connaissaient et coin- ne l i t  p lus . Par s u i t e , il ignore ses confem-
pri iiaïent mieux les hommes. Le dou te  n 'a l t é r a i t  porains. L'étonnant esl cpie. avec celte men ta l i t é
pas leur loi . En celte prédilection , je crois antédiluvienne et ce sens d 'un e existence
être logi que a vec moi -même , car , pour  ses fossile, not re  marquis se fasse encore obéir de
c'er l il i ie les , je préfère le passé à l 'avenir , ce ses gens... el quelquefois cle moi !
h âb l e u r , qui , ne te n ant jamais ses promesses, San s nulle appréhension d'être rid ic uli sé ,
nous leur re  d'espoirs vains , d 'iilop ie et de indi f fé rent  aux critiques de la vieille dame,
f ict ions .  Combien un souvenir  précis me parai t  le jeune homme se préoccupait uni que ment
plus u tile qu 'u ne vague rêverie ! d'apprendre à son hôtesse ce qu'il vou lait

qu 'elle sût de lui. Mais il souha i t a i t  aussi savoir XIU
q u e l q u e  chose d'elle. Anrès ce soir d'enchiApres

n u i t  de
d'enchantement

\nn ie  BernionclLaissant Bathilde
r e t i n t

le de\
Vimie

ele quel que s
l'ombre d'un

ni  :

an cci
dans

songes ,
Hubert de surpri se charmée.

La chambre de Flori

pas ,

saule et l u i demanda brusquemi paru l cla ire el g
là : les nuancesMa tante me

ê tes  f i ancée  V
sou l i en t
Est-ce

de.meui

mai le inoise l l i y e l a i t  rose , ce
reflétées cla ns

m a l i n
."laces m-dessus desvrai \<

console
p e in t s
brodés
et des
et des
déesse

A la

s ; les gerbes de
sur  les t r u m e a u x
sur la soie des
chai ses. Le tap is

roses éloilaienl le

pivo ines et
; les p e t i t s
r ideaux , des

était semé
pl a f o n d  où

Et , la j e u n e  f i l l e ml i n t e r d i t e  :
étrange quest ion, il a j o u t a

me répondez pas
presque auss i tô t

si je suis indiscret

nul le  i nd i s c r é t i on, Monsieui
ele son étonnement. Je ne

n V a
Vnnie. remise du printemps, des

porte , deux petits
t leu r s et

cou ps ,
A nnie.

pas lancée. A la porfej ,jeux pu (j t s coups , bien timides — Comme vous êtes gentille ! Eh bien ! main-
— J'en suis extrême men t satisfait , dit pourtan t , f i rent  tressaill ir  Annie.  tenant que vous avez un premier aperçu de

Hubert , r e t r o u v a n t  aussitôt son calme. _ Ent rez ! Vercy, dites-moi ce que vous en pensez.
Supposant  la phrase inachevée, Annie  garda Marie-Jeanne, la soubrette , a t t a chée au ser- — J' en suis émerveillée. C'est u ne ad mirable

le silence. Ce silence ne lu t  t roublé  que par vice de l'invi tée, appor t a i t  le petit déjeuner. résidence !
le frisselis de la brise sous le berceau ele feuil- __ Mademoiselle veut-elle que j 'a t t ende  ? — Avec cpieîs yeux Lavez-vous vue ? Elle
luge et le susurrement  cl une fontaine qui mis- _ Pour emporter  le plateau ? f u t  admirable jadis , mais elle est aujourd 'hui
selait dans 1 herbe . — j vt al|SSj p0ur aider mademoiselle à sa affreusement délabrée.

^ 
La jeune fille s'aperçut que la douai rière toilette. — Oh ! madame, protesta la jeune fille avec

s a r r ê t a i t  et se retournait
^ 

Se voyant  seule, — Merci. Je me coi f fe  el m 'habille seule. un fervent enthousiasme, comment pouvez-vous
Bath i lde  revint  hât ivement  sur  ses pas. Vou- _ \ dellx> ce serait plW vite fait. rester insensible à tant de beautés de na ture
huit  aller au-devant  de la v i e i l l e  dame, A n n i e  __ j c no sll is pas pressée. et d'ar t ? Que lle imposant e évocation d'un
r ep r i t  vaguemen t  sans ré pondre  aux  paroles — Mais c'est madame la comte sse qui l'est ! prestigieux liasse ! Rien qu 'hier soir , cet te  vi-
du marquis. Voici trois fois nu'clle sonne nom- savoir si sion d'arbres centenaires, éch evelant leurs ra-

— Je ne suis pas pressée.
— -Mais c'est madame la comte sse

Voici tro is fois qu 'elle sonne pomîirquis.
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apprenti-meunier

Grandes enchères Intéressant

Aujourd'hui

Publicité sans valeur

Voici un appel  1res o p p o r t u n  ele l'Associa- Madame veuve Arnold Gapany et ses enfants ,

tion suisse de publicité que nous recomman- i) i n s i  que les fami l l e s  parentes, trè s sensibles
dons à l'attention de nos commerçants : a,lx ma rques de sympath i e q u i leu r  ont été

Commerçants el industr ie ls  se résignent  sou- té moignées à l'occasion du g ran d deu il qu ' ils

vent  à accepter un cont ra t  de publicité don t viennent d'éprouver , remerci en t sincèrement
ils savent  f o r t  bien cpie la valeur  réelle ne toiltes les personnes qu i  y ont  pris p a r t .

ré pond guère au pr ix  exigé , s implement en lls expriment , en out re, leur reconnaissance
raison de certaines circonstances accessoires de Particulière au Département de Justice et Police,

l'of f r e  qui leur est l'ai le. De nombreuses p lain- ù l'Association des Fonct ion n aires et Employés
tes nous sont pa rv enues à ce sujet et nous ont dt" l'Administration cantonale, à l'Assoc i ati on

décidés à lancer un appel pressant aux annon- 
(,<>s Géomètres Suisses et à sa Section Valai-

. . .. . . , , , ,  saune, a insi  qu 'au Conseil c o m m u n a l  de Bulle.(curs pour  les invi ter  a nous signaler les cle- » 

harcelés. Nou s po u r rons alors les exam in er
en toute impartiali té et inter ven ir , le cas Ernest Girard et ses enfants remercient sin-
échéant, s'il apparaî t  que la proposition en eèrem en t les par ents et connaissances qui on t
cause est dénuée de toute valeur.  Nous soin- pr i s  ]);m ,m grand d(,uil qu ,;ls viennent
mes résolus à mener, dans l 'in té rê t  général.

• ¦ . 1 . 1 ' d éprouver,une campagne d assainissement dont  1 urgence »

Parmi les agents de ce lle  publicité parasite,
„„ , ¦• i- i i n„. - • Monsieur Julien Deschenaux-Bucher, tele-nous relevons en par t icu l ie r  les bulletins pe- . . . .._ • .. , , . . , . . .... -, graphiste, a Romont , ses e n t a n t s  et pe t i t s -nodiques édites par main tes  sociétés  et con- .. , , , c .,, „ . ,  r ,,
„„„ , , , .... . . . . .  , e n t a n t s  el les f ami l l e s  alliées, profondementsa cres a leurs a l t a i r e s  in té r ieures, p our la , , , , , l ,
„ , , ..„. , . , , ,, .. louches par les nombreuses marques  de sym-seule i-xlitteaiiou <ie leurs membres, bulletins ... ' . . ..
, , , .. ,, .,, patine qu i  leur ont  ete témoignées dans leuidont les courtiers d annonces travaillent en ' . . . . . . , .

. , . . ,, .. , . , ., grand chagrin , t i ennen t  a exprimer leur  recon
usant  de menaces inadmissibles. Ne laissent-ils " . ° ' .

. .. naissance a tous ceux qui les ont si a f f e c t u e u
pa s entendre qu un refus ne manquerai t  pas ,
,, ' , , , ,  , . , sèment entoures,
d avo ir des suites désagréables pour les recal-

De même, nous pensons aux entreprises si —————————————————

fré quentes auxquelles not re hôtellerie serl de TT"fr 
^

^l H A ï  TrC-ï & I I
Prétexte , où la signa ture  des annonceurs est X fc/X vJL LX il"*'*" Url . •

extor q uée sous l'emp ire de la crainte que le s Vendred i soir , un à côté Mais où donc courez-vous

hôteliers et res taurateurs  intéressés ne pren-  ele l 'Auto, depuis la rue . , f sl 
\
0i'1

. .,._ _ .. _ . ,_  .r.. du Nord-Misér icorde-Gi -  Vous esl-il a r r ive,  quelque
nent bonne note des maisons qui leur re fu-  "« ™.u-«.,5Clll.umC-u,. 

[ m é f a i t ??
seraie nt leur concou rs publi ci tai r e. visiez. loob j ,

^
. 

go-^ -
^ 

m(, f ,iu(  un

Précisons, à l'honneur des comités respon- Rapporter contre ré- [réconfort ,
, .,, compense, chez Blaser & pi ;- ..; hâ te  de boire unsables , des hôteli ers et des rest aurateurs mêles Luthy) avc Iluc GarCj 6. - J

^ 
<( mABLERETS »,

à ce demi-chantage, qu'ils ignorent  en général 
le p remier mot de ce epii se pa sse ou du mo in s G E N E V E  f^ /»B» SulltSllqu 'ils ne sont nullement au courant  des mé- 

& (. .der (.ausc san (
. 

j oH UÎ1P aigH El

diodes pr ati quées par les cou r tiers qui se per - JL

^ 
,, , , T , . t f ï  A 

§« 
F 14 places, t rès  bon état ,niellent  d opérer en leur nom. Ils nous sauront w m. B" E. v  ̂ •

gré de les y rendre attentifs, car  nous nous avec appart. de . 3 p., au ba5 P"*;
Plaçons à un point  de vue parfaitement ob- ¦°£";

*r* : g£%JZ S'ilUr' : Stucky' M r C *'
jeelif . Gr

S
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a
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Les annonceurs suisses sont  excédés de telles Pi. du Port , 1, Genève. ^__——————

sollicitations. Afin d'y mettre bon ordre , nous 
Représentaiion générale I T AÎT17D

les prions de nous a v e r t i r  au fur et à mesure serait cédée a Maison se- Il g .1 § g I p . K
de celles qui  les viseraient.  Nous nous en occu- rieuse & bien organisée, XX JLi V vl J-IAU

Perons dan s un esprit d'entière indé pendance.  pom- la vente clans le 
m„IlW /.„.

t^. . ., , .... , . , , can lon  ele Fr ibourg,  il un 2 chambres meublées.
"es maintenant, ù leur sut  t i r a  donc de s atires- ,u.Me merveilleux. Clien- s'adresser sous chif f res
^er au secrétariat Ide l Associalion suisse de u\ |e illimitée. A f f a i r e  se- p  4H14 F, à Publicitas,
Publicité, Blcicher weg, 10, à Zu r i ch .  r ieuse .  Fribourg.

Ecrire sous c h i 1 I r e s —
, ,, M. 20062 L, à Publicitas, A fIncendie Lausanne. A  lf) lj p r

Hier matin, mardi , vers 2 heures, un incendie — - , - « * t-l/M-et**

a dé t ru i t , à Chavannes-les-Forts, une établi' D E M U L I T I O H S  I a p p a r t e m en t  de-
isolée , propriété de Mme veuve Aubert .  A vendre portes, fenê- 4 chambres, cuisine, eau ,

Le
'
bét ail  a pu être sauvé. très, planches, p o  u t r e s, gaz , électricité. L o y e r

1 lu i les , lers à I , calor i -  mensuel, (>0 l r .  D ispon i -
, (ères. T2044 L ble dès le 25 décembre

lleréuy et ses tziganes hongrois s
,,ul|. . Fr;m(;oIs Riva, prochain. 15549

a Fribourg entrepreneur, rue des Crê- S'adresser à M. Henri
tes D, l'ontaise, Lau- Sudan, Stalden, 4, Fri-

On a annoncé déjà la venue a b r i b ou r g  du sannc.# bourg.
Vineux et plus important orchestre tzigane du ——
Solide , l'orchestre Berény. Ces artistes origi- W^^^^Ç^ O» 

prendra i t  
en

"aux , qui avaient obtenu un 1res grand succès 
T\TTÏF 11TTVTÎ IlEIR ffî lïlï Q flil

uîut il'^Tno
'
veJbre! OeUe fois encore , ils seront UU JJ i-!lllr*lwJj 

||j|JU| |lfl ||G
aecompagnés de la j eune pian iste hong roise : un bergeP) pr j i  vaches , ,,

Roszi Cegleeli , don l le jeu avai l entho u siasmé bon trayeur. 36978 ^ntleux gènâZi \ bons
"

le public. Nul doute que ces musiciens n'a l l i -  Adresse : Justin Du- soins
r*nt le public fr ibourgeois , curieux d'entendre ranil , Avully, Genève. S'adresser à Publicitas,

les mélodies, airs et danses populaires de leur 
*&&&&& ?B'F.

S°U S  Chi"reS

Pays , ainsi que leurs improvisations ou se »www w w w w  wW w

dévoilent tout à la foi s, la langueur et la l ongu e

de leur race . La location est ou v er te chez ^£^£^£^£^Sé^£^£^&^£^£^é^£^£^£^£^i

L- Vonderweid, rue de Lausan ne, 2'.). CANTIQUE NOTE :
— -*. . 

SOCIéTéS DE FRIBO URG La communion de Noël
Société de tir de la ville de F r i b o u r g .  - Par 1 abbé Bovet

Ce soir , mer credi , à 8 h. A,  assemblée gêné- 10 cent, l' exemp laire
rale extraordinaire .  Prière d'y assister  nom- 1 franc la douzaine
breuix. 

Fr ibourg J H ommes, société f é d é r a l e  de g y m -  
 ̂ LIBRAIRIES SAIf.T-PAL'L

nasfiçjtue, 
'
-- Ce soir , à 9 h. A, après la leçon , 

pmnni iRr
assemblée générale o rdina i re, au local , Brasse- l' iUUOUHU

rie viennoise. Tractanda importants. 130, Place Sl-Nlcolas, et Avenue de Pérolles, Sfi

Secrétaire de la rédac iion : Armand Spicher 5&J^2*3*«*Ŝ ^̂

M- ..- i ¦:

\ vendre par particulierrf*t K M M  £*. VV11UIC l,u M I l H U l R 'laUX CharmetteS sérieux , pour cause de
maladie, un appareil ele

Pour cause de fin de bail , on vendra aux en- radio acheté il y a 2 mois,
chères publiques tout  le matér iel  suivant : 1 gr. )rc marque américaine,
piano-violon électr ique (marque Wéber), 1 bu f f e t  à superhétérodyne à 7 lam-
musique, 1 pompe à \ i n , 2 fûts ovaAps pr 400-000 1., pes , avec, un gros rabais
1 potage^, marque « Sarina » , porle-manteaux cl sur Je prix officiel,
parapluies, 1 seille à fromage et lessive, t gr. galère?, Adresser les offres sous
2 gr. marmites pr banquets, 2 grandes glaces, 1 di- chiffres P 15542 F, à
van turc , lus l re  électrique, 2 vent i la teurs  avec Ir is , Publicitas, Fribourg.
1 pendu le , tableaux et r ideaux , porcelaine et faïence, 
1 machine  à couper la viande ,et plusieurs autres  B 

^M «M-i»jf%
choses t rop long à dé ta i l le r . 15502 F fl WB¥î fllr f*

La ven te  aura  lieu le 21 novembre, à 2 h. après J^ 1 vl&UjL W
midi, au Café des Charmettes, bel. de Pérolles, 98.

I conduite intérieure Ford

ON DEMANDE A ACHETER d'occasion modèle 28, en parfait état.
Bas prix.

B

a u a S i à i i m m m,  n c *m K iM%mmKua *tFà. S'adr. sous P 15541 F,

BBPliPP ll^lPP 
à Publicitas, Fribourg.

UPI G III1III0II 0 7 urMnnr
Offres écr ites sous chiffres P 15556 F, à Fi ï L l ï  U f . lL.

Publicitas, Fribourg. t calo,.ifère, à l'é tal
neuf , pouvan t  servir p r

a te l i e r  ou grande salle.
S'adresser à M. Caille

Jean, président dc pa-
roisse, à Estavannens,
Le Secrétaire paroissial.

Exi gez le nom e,tffif%p% surl' enveloi pe

CatWTlrlc? ï 9enrouement v

On demande
pour jeune t i l le , 18 ans.
intelligente et active , gen-
t i l l e  p lace où elle pourrai!
apprendre à cuire et se
per fec t ionner  d a n s le
français. Vie ele famil le  exi-
gée. Adr. offres avec indica-
t ion du salaire à M'ilf L.
Z i p f, Hauptstrasse, 47,
Oberkircb 1/B., Allemagne.

Â VEN DRE
5000 pieds de FOÏN et
REGAIN première qual i té ,
place pour 16 têtes.

S' adresser sous chiffres
P 15543 F, à Publicitas,
Fribourg.

erMpitui
levéritable vieux bonbon pectora
eux herbes dos Al pes du

Dr.Wa n d e r.

tnvente
partout

Qui prêterait à commune Veflte juridique
5|». dffe d ĝ

tf^ JP {- ma  enchères)

*PB'U'«P1̂ m H H L'off ice des poursuites
0 à Fribourg,  vendra , auW à Fribourg, vendra , au

. p lus of f ran t , le. vendredi
au 4 °/o, contre garanties excellentes. 20 novembre, à 11 h. A ¦¦

S'adresser à Publicitas, Bulle, sous P :M64 B. î ;
ul,.° s Fi"1 " ', 

conduilc
_^ intérieure, 2 p laces, pn-

M ¦«
_ _ " ireposée au garage Daf-

SITUATION ¦¦.¦¦, , :, .a T o u r - l b-r i .

La concession d'un article de ménage sérieux et j^ VENDRiS
nécessaire est à remettre pour le canlon de Fri-
bourg, pour cause majeure. Affaire  éprouvée et de Samedi, le 21 novem-
tout  repos laissant 50 à 80 fr .  p ar jour . Convien- bre, depuis midi  : 1 l i t  à
d ra i l  pour  jeune homme actif el débrouillard.  Né- - H' l Commode, j  Té _

cessaire 2000 fr. comptant. — Ecri re  au Bureau gu la t cu r , 1 buf fe t  de cui-
teehnique et commercial, P l ac e  Peplnet, 2, Lau- sine , 1 bu f fe t  pr le l inge ,
sanne. 

 ̂
120()C> L plusieurs chaises, 2 lam-

——^nZT"~~~—————— pes suspension, 1 vélo en

I mi n f t  f i l i n  mf %l 1>011 'il:l1 ' 9 v°bimes entienne nue Poulfîs îKu-s'.'s
sachant  les deux langues , * ^^ *A. MW h*  marché, à cause de non

bonne écriture, demande _, en»?1°1' , , 4U,1,°
place comme fi l le  ele ma- (B , Sadressw a a ruell*

casin RBIJS 
Lycée, 2, au-dessus de

S'adresser  à Publicitas, ^P 

n l ô
lt '' 

Suisse- 
Fribourg, sous P 41413 F. ^syjT

Vente juridique N^SUS-AT
*- Venle JurWiP«

(i mois Fr. 6.— (l ros enchères)
(l i -oa enchères) 5 mois » 5.—

4 mois » 4. L' off ice  des poursui tes ,
L' o f f i ce  des poursuites, •> mois , ;i] à Fribourg, vendra , le

à Fribourg,  vendra , à son Canard s - Envois par 20 n°veH|bre, à 8 h. A-,
burea u , le v e n d r e d i  , ' . , , ,'. au domic i le  cle Josepb
20 novembre, à 15 li. : P°?te. el < 1»;n»" de 1er. Cuf l  ̂ à Trcvvaux . ;i90
1 obli ga t i on  hypothécaire H;,buls  Par quantités. u,(is de foh j  chatreUe
de 10,000 francs. Parc avicole, Sion. à fumie r , 1 régulateui

Banquets
( A suivre .)

Pour la bonne organi -
sa lion el le service de Vos
banque t s  ; sociétés et fa-
milles, adressez-vous à
MAITRE D'HÔTEL t x p é.
r imenté, a y a n t  p l u s i e u r s
années de p r a t i q u e  à

murtc de Fribourg. Entrée à convenir, f ^enTz son adresse en
Pour tous renseignements, s'adresser | I écrivant à P 15520 F, à

au soussigné. 15540 j g | |  Publicitas, Fribourg.

Fribourg, le 16 novembre 1931. 
j Gll dcmande un

A. GBANDJEAN, notaire, I l  L -.
Rue des Alpes, 26. Tél . 9.59. 1 J6UI1 6 u0nïïn8

liWiPMMWtlil &̂dl ™Z ^
agricoles. Occasion d'ap-

Onnlînnn lin nliî  l >I ' (-'IK're 'a langue aile-

UUUllul O UU OKI Te t̂ d̂TLm t̂tTmZ '-
rée. 15555

NOUVeaUX prix S'adresser sous chiffres
T% r<- nn nn P 15555 F, à Publicitas,Dames FL 20.80 Fribourg.
Messieurs » 24.80 ""T—; ; "

On demande, pour la
EnïantS » 18 80 Suisse a l lemande.

U Rïl JEUNE HOMME
* I^ .ÔU c) c. bonne conduite et

actif , âgé de 10 à 1" ans ,
MTHIB»"l,

!ft 
FrinOUPg comme volontaire-facteur!SAVAI S «OJ vit® de Lausanne II po u r r a i t  fréquenter

l'école allemande. Vie de

[n

rtgmmwmuuim i m t^im i m n » , ) . .a.ii .fijj iil. (W ¦""} famil le .  Petits gages. Eh-
1 liée 1er décembre.
1 Adr. of f res  au Bureau

ele poste, Hcrsiwil (canl.
I Soleure). 4141 S

Domain©
à IOSJSP

On offre à louer une propriété dc
18 poses, sise au territoire de la com-

Servante
BONNE

de campagne
^¦f* -: de toute confiance, de-

mande place pour Noël.
S'adresser sous ch i f f res

Transports économiques par camion WiSSJ' à PubUcU"s'
-ut  H ni A On demande, pour le

canton de Fribourg,
REPRÉSE NTANT "

robuste et résistant, pont arrière pour le plaCement d'un
à cardan RITZEL Vitesse moyenne article de bureau de vente

, facile, avec bénéfice très
élevée , avec sécurité absolue assurée intéressant. Emir . 100 fr,
par les puissants freins moteur et nécessaires pr petit stock.
r r Off re s  sous P 41412 F,
hydrauliques sur 4 roues. Modèles a Publicitas , Fribourg.
de carrosseries appropriées à toutes ,, . ,
les branches de transport et per- r OUSSclltS Q cfllalt lS
fectionnées après une expérience et
de nombreuses années. POUSSCtteS (16 (tablfi

neuves et d'occasions , à

Fabrique tfAutomobiles BERNA S.-A. ^imam^/ MNI,
G 

&
fllfon A., place de la Gare, Fri-
t,,le'1 bourg. 25-U1 F

lillLSI"! ij h |)ULf l l l ilifjtJ maison .Phabitatlon, avec
1 I jardin et un peu de terre.

Pour cause de fin de bail , le soussigné vendra Convient pour petit mé-
, ,. , » j  - „;i„ nage. Entrée au 1er janv.

aux enchères pu bliques, devant son domicile, s'adresser au tu teur,
à Nierlet-les-Bois, près Grolley, le mercredi jos, Dafflon, a Onnciis
25 novembre 1931, dès 9 heures du matin : (Fribourg).  15528

Bétail : 3 juments de 5, 6 et 8 ans, 1 cheval
de 10 ans, 20 vaches portantes ou fraîches A|| || *|1*fûf||P|| f
vêlées, 2 génisses portantes , 4 génisses d'une JlUgfUl IGOLî t l i t
année , 1 taureau de 20 mois, 4 taurillons d'un
an , 3 vachettes , 4 porcs gras , 5 porcs de de 4 chambres

5 mois confort moderne, est de-
.r.. r . .. n , x „„„» o -u, .\ „,,,.;„ mandé tout de suite ouChédail : 8 chars à pont , 2 chars ù pur in , pouf 2&  ̂  ̂ ^1 camion , 1 v oiture , 2 faucheuses, 1 râteau- uage de deux personnes.

fane , 1 faneuse, 2 charrues-brabant, 1 buttoir S' adresser par écrit s

combiné, 1 semoir à graine , 2 rouleaux dont ch i f f res  P 15557 F, ù

un en fer , 1 herse à prairie , 3 herses à champs, Publicitas, Fribourg.

1 hache-paille , 1 coupe-paille , 10 colliers de "~"—

chevaux, 6 colliers de vaches, 4 bidons à lait , (IQPIID 1V$M Ï$P
1 moulin à vanner , 1 p ressoir à fruits , ! alam- il l l i l im II Vt \] \ \ \ ï j
bic , 1 romaine , clochettes , fa ux , fourches, râ- v l iUUL U UUlilUU

teaux, chaînes , p ioches, coffre s, etc.. 2 claviers, très bon état.teaux, cna ines, piocnes, coures, etc.. o claviers, 1res bon état ,
Le bétail est de race pie-rouge, et sera ;x céder à très bas prix.

vendu dès 1 heure. 15499 F G. & A. Tsehanun, 4«,
Payement au comptant. 

ru p du Grand.Pr^ 
Ge.

:/. '. ¦<&. . h L'exposant : L'Hoirie Nielass. ncve. \A 12451 X



Coiffeur

%ÇÇmttff

**̂ 'i *7 ~* 
¦ y

É* \ , * " ' ¦¦ m-*r

a y a n t  5 ans de prat ique ,
demande place comme
volontaire pour appren-
dre le service p>' dames.

S'adresser sous chiffres
P 41408 F, à Publicitas,
Fribourg.

importante P/iaison
demande

représentants
à la commission , visitant
la campagne et pouvant
s'adjoindre le placement
des GRAINES. Préférence
sera donnée à personne
possédant la car ie  rose.

Faire offres  : Case Rive
162, Genève. 2203 G

Vous apprenez les

Lniluli IL«J
vite el à fond à

l'école de langues
TAMÉ

Rue de Romont, 24
Fribourg 151S1

Vente aux enchères île M
On vendra aux  enchères publiques , le samedi

21 novembre, dans la propriété du Boismuralt, a
Matran : 20 moules sap in sec, 8 tas branches et
perches. , , 15°44

Rendez-vous des amaleurs à 1 h. A ,  au garage.

LjiSs Ŝ MMBBK""'

jgjjEa^ -̂ 5̂
^

Ŵ ^̂ ^̂ ^̂Êĉ *̂

doivent•©U©s toiiil&er ?
Notre pays aussi va-t-il être désolé par le chômage
et la misère ? Non! nous n'en arrivons pas là, nous
sommes-nous dit. Pas les cheminées, mais

les prix doivent tomber!

Voilà pourquoi nous avons procédé à une conti-
nuelle forte réduction de tous nos prix,

Quelques exemples:
\OTIŒ BAS RÉCLAME, SOUS-BAS pu re laine, en
en soie art. lavable très bonne beige el diair, la paire J #Q©
qualit é, sans et avec g 45 S O C O U E T T E S p ourbaguettes ajour .lapaire <-=*« ™- avvyu i .  J J L,S , p our

darnes, pure lain e des- €& 
». . / .  7 .  .. ' .-. . . / . /„ • '  / ..- A a / m *  " ¦"¦'
BAS p our James, véritable sins varies, la p aire **"*
soie depuis 3a0O ' 

CHA USSETTES p our lwm-
„ , „ . 1 ¦ „, mes, fantaisies , dessins tno-
BAS po ur dames hune et -

 ̂
y ^»,  m

soie art., très solide 
 ̂ %  ̂ y 

l
Q

MISTRAL, Bas p our dames, QHA USSETTES p our/loin-
taine et soie art., belle «m mesfa ntuisies, laine et ,
qualité la p aire «_»•—— so{ear i_ la paire (W»4t «B

„„,. ,„, „ „ CHAUSSETTES pour howSETALANA Bas pou r mespure la :n e. tricotcs,article
dames , lame et soie art. J f̂ |0  d J  m bel et ,, -- 

- %qualité extru, la paire ™-**~^~ » •" o e o J. .H8rt»J

FRIBOURG "- ^us ds Lausanne, 18

Les fabriques de pâtes alimentaires WENGËR & «UG et TAGL S. A.

Gumligen & Kriens, dans le but d'assurer un service de livraison rapide

et régulier , ainsi que pour être agréables à leur fidèle et nombreuse clien-

tèle de Fribourg-ville ont organisé un serv ice de camionnage à domicile

qui a lieu chaque vendredi entre la fabrique de Gumligen et Fribourg.

Elles espèrent , par ce mo yen , donner toute satisfaction à leurs clients

et les remercient d'avance pour la confiance qu 'ils voudront bien leur

6937 B
continuer

©us sere

AGENCE AUTO 2£5»
marque i américaine connue , c o n s t ru i s a n t  neuf , ù vendre. Prk «po-

li & 8 cyl. de qualité , pr ix  moyens, serait «al. 36-« »

cédée à des conditions avantageuses. S adr. c h e t StucUy,

Demander détails , case po stale , gare Lan- hères, Fribourg, avenue.

«âtoé, N« 75. 405-4 L. | du Midi, 

i^^ Î^T̂ f^^ Ê̂

Enchères publiques
Pour cause de santé, le soussigné exposera

aux enchères publiques, le jeudi 19 novembre ,

dès 1 h. de l'après-midi , devant son domicile ,

à Cormérod , le bétail et chédail ci-après :

1 cheval de 12 ans de toute confiance , 1 va-

che prête au veau , 2 taurillons d' une année,

3 chars à pont , 1 char de marché train poste

à l'état neuf , 1 faucheuse avec peigne a

regain, 1 faneuse, 1 charrue-brabant , 1 buttoir,

1 tonneau à purin , 1 moulin à vanner , 1 herse,

1 caisse à gravier, 1 romaine, 1 collier à l'an-

glaise, colliers de chevaux et vaches, 1 coupe-

racines, 1 cric, clochettes et autres objets trop
long à détailler , ainsi cpie 5000 kg. de foin.

L'exposant : Joseph Pcrrottet, Cormérod.

I M  
||l |BI, ,l w lll l l | > M, l,|,l , |i n»g»wwar««K .MK.w,MimwM»i,»muw»*«»rr^rt rl ti*w

BJ*1«K_ fff as tkS M ^£9_ 1 dSBt Bf Ëf âl É» IWSw ËrlBk S m wkr n ML^Ët ^BH__ lEF ŷ mrf i l  B w MË0 & T|K# _f P| » I Vif f f U +rn*b
Entièrement doublé peau 1

! Grand c'fioix fTj$ £JI «*<**» |
depuis Fr. fc  ̂̂fe  ̂S I

; otal DOS3ENBACH
I AUX ARCADES |

— ¦ "-" " '¦ —————

; gĝ "" Voyageur
r ! expérimenté est demandé pour vente à la clien-

! lèle particulière d'un article de consommation

. : journa lière. Place intéressante pour personne

capable et persévérante. Après essai, fixe et

commission. — Ecrire sous chiffre  P. 1071-1 L.

à Publieitas, Lausanne.

A Tendre ou à louer
une belle propriété, au bord de la route can-

tonale, entre Romont et Rije, de la contenance

ele 31 poses de terrain de première qualité ,

en deux, mas, dont 21 poses attenant à la

fermé, avec bâtiments neufs , grange à pont,

écuries pour 25 à 30 têtes de bétail , grand creux

à purin , grande remise et grenier à part , eau

abondante. ^508 F

Cette propriété en plein rapport est à vendre

ou à louer pour février 19,32.
Pour tous renseignerrients s'adresser au, pro-

priétaire : Marins GavUîet, Esmoats p/Ursy.

A ueiiâre par uoie se sranissltt
A CEKNIAT (Gruy ère) :

; Lçs Plants, montagne de 60 poses en pré

pkturagcs, for êts , maison d'habitation , grange ,

écurie, bâtiments en bon état.

A CHARMEY (Gruyère) , station d'étrangers :

LE FORNY, pré de 7 poses , grange , écurie,

bâtiment en bon état , terrain de première

qualité. ,
EN COPPET, maison d'habitation , grange ,

écurie , jardins , eau et lumière  électri que.

_ 
' LES CHARR1ÈKES, maison d'habitation

(chalet) eau , lumière électrique , pré de 7 po-

| ses avec verger , terrain de première cnialilé

avec grange, écurie et remise. Terrain bien
s, exposé pouvant servir de place à bâtir. Les
ià- bâtiments en bon état et d'excellente situation.

F Les soumissions sont à déposer chez

k>, M. Henri 
' DELLEY-NIQUJLLE, à Chanmey

in* (Gruyère), jusqu'au samedi -8 novembre 19:51,
I û 8 heures du soir. 3422 15

2CÎ10 netites carpes-miroir ,
à 4 fr. le cent.  V.ibTa

S'adresser au Buffet de
la gare, Romont.

Serrurier ̂ maréchal
,:" >< *: ! . . ; / : :-¦-.

A vendre , cause de maladie , bâ t imen t  avec aie
lier installé , dans grand village du cant. de Vaud
pies  gare. Nécessaire : Fr. 5000.- Ecrire à 15. FIo
i'io, avenue Recorelon, -tSi, Lausanne. 11945 1

R. Père M. A. Lsseur lil
des Frères prêcheur s !

j / i e  d 'Elisabeth Leseur ||

I 

Volume in-12 , 390 pages [i
portrait hors texte. j

Pris: ; Srr. 4.-

Aux Librairies Saint-Paul
130, Place Saint-Nicolas
et Pérolles, 38, Fribourg

Je viens de recevoir un grand choix de

chaussures en tous genres, socques , guêtres

articles chauds , talonnettes.
Je me charge cle toutes réparations , chaus-

sures sur mesure au plus bas prix. 15501 F

Se recommande : Oberson François, cordon-

nier, à Farvagny-le-Grand. 

mfXàWmi&mmmSMB^mmWmmmmWmém^mWmimW^
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B Matelas en crin animal I
LITERIE FINE |

DUVETS et COUSSINS CONFECTIONNES 1

Articles de confiance f-*

Adressez-vous à Fr. Bopp, maison d'ameuble- ¦

ments , Fribourg, rue du Tir , 8, tél. 7.63. 2-22______ S
éI " ni i "iiiiîïïTrmi—ii m—— é-WJIIIBIWI > Hrr̂ r7*H

fy f̂y&&<&&4r&l&

Cassé© -Concert
à

l'auberge de Cournillens

Dimanche, 22 novembre

I m i t a t i o n  cordiale L'aubergiste.

^?^^^^^ '̂?̂ ^¦'???????? ??^

LÂ BÂLOSIE
Co-upa^siie d'swsBari.E.ces sur Sa me
F o n d é e  en 1864
Paiements effectués aux as
sures ou à leurs ayants-droit
571,3 mill ions de f ran c
suisses

Agence générale de Fribourg
ax Dousse. Place e la gare 10

CAISSE HYPOTHÉCAIRE '̂
DU CANTON DE FRIBOURG ||

fait des prêts à longs termes par obligations hypothécaires ïîMîM

amortissables sans commission initiale. Intérêt actuel des nou- ^H
veaux prêts IliilË

nr 4 o m
et accepte des dépôts en carnets d'épargne à des conditions MIMI

j les cheveux ont tellement changé...
"TT "* I " J J 'é ta is  surprise et je vous félicite. .1. Chop, Lau-
I)fl!is 10 jours , plus sanne_ j 'éfais si contente du ¦¦¦ Recholin » . Envoyez
ele c h e v e u x  gris. em.ore \ f|. Comtesse Ta., Florence. Q u a n t i l é  de-
Nombreux certificats prouvent que + RECHOLIN + marqué

I e- cr l i l ica ls . l  j énosée (composé orties) est la lotion absolument I
efficace contre pellicules et chute des cheveux , t'ait renaître une belle j
chevelure. « RECHOLIN-1DEAL » est une eau lim- j ^ames ^ ras«r l i »
pide , inoffensive , qui rend , dans environ 10 jour s, qutd. \ f r .  30 le pa-
aux cheveux gris , leur couleur primitive. FI. 4 fr. 20, t iL ]0l 'de- 10 et 2 fr .
cure 6 fr., force III , pour cas trop avancé, 8 f r. '20. spécial pr forte barbe

i Franco conlre remboursement par (2 paquets  franco )

J. RECH, nïrtrmïlU GENÈVE
[i Indiquer si c'esl contre chute ou grisonneraent.

LE RESTAURANT DU FOKT (Gmi-Room)
Place Centrale BIENNE. Téléphone 43.75.

Recommande sa cuisine soignée.
Concert permanent. 52-3

Le nouveau propriétaire : L. Zulliger.

mw^^imm!i^̂m^mwmmmw^m!mmmmm

| Four les cassées i ;
¦1 CStïi'toîgnes, IVoix: j ;
I DSiscut i ts, Oaraixiels
', j Se recommande : 15487 F m

J. E S T RO C H  - Romont
Vins et produits alimentaires. ,

j y Télép hon e N" 1 B
m^mmmL i j m mm.iiij im.'i,MMHammmmnmnm»ÊmÊÊÊNlÊÊÊ»mMM!MMmmmmTBm t̂SSm̂ SISSi

On demande NURSE GODOTMTE
anglaise , calliolique , âge 25-85 , connaissant Pans ,

grande expérience soins ph ysi ques , seulement excel-
lentes références de bonne famil le , pour f i l le t te
5 ans. — Offres : Case aare SI, Lausanne. 12019 L

indépendant dans
j  s; in r* rawoir^ yislllcsse

si vous contractez, a temps, une as-

surance sur la vie, auprès d'une an-

cienne compagnie disposant de ré-

serves importantes. L'économie obli-

oaloirc? eue vous vous irr.oosez carantitgatoire que vous vous imposez garantit

en mêmetemps l'avenir devotrefamille.

Nos tarifs modernes vous permettent

de choisir le mode de paiement des

primes. Demandez nos nouveaux pros-

oectus.

Jeune fille
17 ans , demande place
dans f ami l l e  callioli que ,
pour aider , à la cuisine ,
dans une pension ou dans
un magasin ; préfère la
campagne. - 41402

S'adresser à M"» Maria
Colttn g, Cressler-s.-Morat.

C'est toujours a la

Boucherie GMvaïine
Martigny Tél. 278
que vous trouverez les dé-
licieuses 117-7

sancisses de ménage
à Fr. 2.— le kg'i, moitié'
porc , env. elemi-poi l payé

Samte-ffiane
Maison de repos, rég imes,

soins, convalescence.
«VISIEZ

(arrêts du train) 141-2sjsr
¦KÈ_K^_I___.1

PensiQin
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